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vions coupables, vous ôtes prêts à

d'un hôpital civique unique et
vous tombez duns le piège qu'on

 

 

L'Élection de
Maisonneuve

Comme c'était à prévoir, c’est
l'honorable Raymond Préfontaine
qui n trivmphé dans Maisonneuve.
se nouveau ministre de la Marine
a le droit d’être fier do gon succès,
La majorité de 1560 voix qu'il a
recueillie duus cette élection par-
tielle et en un jour où la tempérn-
ture donnait une idée de cello du
Pôle Nurd. doit le consoler de la
peine qu'il a prise do faire une
lutte brillante contre seg aclversai-
res. .
le n’est pas tant le jeune et va-

Jeureux candidat M. Lnbelle qui n
été battu. que los chefs conserva-
teurs, MM. Monk, Casgrain, Le-
Blane, Desjardins etc, les inspiru-
teurs de cette candidature d'oppo-
sition quand même, dont le parti
conservateur ne voulait pas.

L’honorable ll. Préfontaine va
puiser daus le verdict des Electours |
do Maisonneuve une nouvelle force ‘
pour faire entendre une voix puis-
sante duns les conseils du gouver-
nement.

JL est autorisé, par la confiance
que le peuple lui a témoignée, à
réclamer énergiquement Un rema-
niement total des attributions du
ministère de la Marine. Son pou-
voir do't être étendu à l’adminis-
tration dez ports et canaux, de
façon à centraliser sous ea clirec-
tion tout ce qui relève de la navi-
gation maritime et fluviale.

C’est grâce à co contrôle que M.
Préfontaine pourra continuer l'œu-
vre de l'honorable M. Tarto et
affirmer in force de l'élément Cu-
nadien Jlrauçais daus le Cabinet
fédéral.
Nous ne Inisrerons pas le nou-

veau ministre s’oublier dans son
triomphe et noua lui rappellerons
sans cesse quelo port de Montiéal
doit être complèté et outillé aussi
rapidement que possible. Nous
réclamerons dos. Clévateurs, uno
câlo sèche, un pont nouveau pour
réunir les deux rives du Saint.
Laurent ct nous demanderons avec
insistance la réalisation dela ligne
rapide interocéanique dont on ne
parle plus guère depuis quelque
temps.

L'honoralle M. Préfontaine peut
faire beaucoup pour le développe-
ment cu Canada. Nous espérons
qu’il no fuillira pas 3 ses promes-
ses ot qu'il saura bien remplir
comme ministre la page blanche
que les Glecteurs de Maisonneuve
viennent de placer devant lui.

Scptime Sévère
 

L'Hopital Civique

 

Les échevins en sont arrivés à si
bien brouillor les cartes pour l'H6-
pilal civique de Mon*réal, qu’ils
ont oublié !c vote déjà deané pour
consacrer le principe même de la
construction de cet hopital.
En suivant l’échevin L. À. Ln-

pointe surle terrain daugereux où
il a entraîné secs collègues, à savoir
celui d'un arrangemént avec los
hopitaux anglais et frangaie, le
Conscil adoptorait lo systéme le
plus ridicule qu’on puisse imagi-
ner,
Au point de vue aflairo, lo pro-

jet d'entente nvec les hôpitaux est
mauvais pour los intérôts de la
ville. En effet, la moyenne des
dépenses de l’Hôpital civique ac-
tuel s'élève à $8,000; or lo projot
prévoit uno nilocation do 820,000
aux hôpitaux, soit un cadeau gra-
tuit de 812,000 que l'on fait à mô
me les deniers de la ville.
D'autre part, on va commotire

l'injustice de donner aux hôpitaux
mnglnis ot aux hôpitaux. français In
Taëine somme de $10,000, comme
#ilochiffre de ln population an.
lnige Clait égal à celui do In po-
pulation francaise.
sont vraiment bica larges avec l’ar
gent do la Cité.

1it ruaintonunt que deviendront
les fainoux règlements sanitaires ?
Quiira les fairo appliquer dans les
hôpitaux des sœurs et des nurses
qui obéissent d’abord à leurs aupé-
r.eurs Ÿ
Advenunt uno épidémie où trans-

portcrez-vous los Canadiens-fran-
çais qui veulent des nurscs et les
Anglais qui veulent des sœurs
pour so faire soigner ?
Les hôpitaux anglais qui sont

riches, auront tout l’outillago le
plus moderne; les hôpitaux fran-
vis ge contonteront de fairo pour
0 mioux, mais seront incapables
d’ontrer en concurrence avec los
premiers. Et vous aurez dos sta-
tisti,uos mortuaires qui vous obli-
goront do ocnoluro que la science
anglaiso Pemporte sur la science
canadionne-françaiso et vous irez
contre vos propres intérôts, DIM.
L. A. Lapointe ef Cie,
+ Parco que vous n'ayez pae 1'éner-
glo nécessaire pour fairo face à la
musique, parce que vous préférez

- vous altarder àdea gompromis-

ÿ

Nos échevins

vouy a très habilement préparé.
Le public n'est pas avec vous ot

In science médicaie non plus. L’é-
chevin Dugenais l'a bien compris
ct au risque de sesfuiro des ennemis
puissants, il a refusé do vous sui-
vre là où vous vouliez l'entraîner.
Nous espérons encore que le Con-

seil hésitera avant de commettre
cetlo frute et nous comptons sur
le civisme des échevins canadions
pour ropousser ce projet et revenir
au seul pratique, celui de la cons:
traction ct de 'administration d'un
Hôpital civique sous le controle de
ta Corporation.

Neslor.
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Le pape ami des sports. --
On mande de Roms que le pape
vient de faire don aux canotiersde
fa ftemo d'un magnifique canot de
mer à quatre rameurs, en noyer ot
en acajou.
Co canot avait été donné à Léon

XIIT, en 1888, à l'occasion de
Exposition du Vatican. Il fait
dernière ment ses cesnie, et les résul-
tats en ont été plus que snti: fui
sants.
Le pape, par co don, a voulu ex-

primer toute en eatisfnction aux
canotiers de la Remo pour les vic-
toiros qu’ils ont rem portées récem-
ment aux régates de Naplos et À
celles de Turin.

Un luxe indispensable.-— La
température actuelle nous fait
prévoir un hiver dur. On romar-
que aussi en se promenant dans
nos rues fashionables que les four-
rures sont portées en plus grand
nombre que les autres années.
C'est un luxe dovenu en quelque
sorte indispensable. .
Heureusement que nos mar-

chands savent mettre ces conforta
presqu'à la portée de toutes les
bourses.
Ainsi nous avons pu admi.er

cette semaine à la maison O. Nor-
mandin, 274 St-Laurent, des ocux-
sions uniques, que les dames pra-
tiquee-znventeaisir raur s'habiller
avec chic quelque modeste que soit
leur budget.
La maison Normandin s’est faile

une spécialité non seulement dans
la fabrication des fourrures de
premier choix, mais encore dans
a transformation des fourrures
démodées, auxquelles elle sait don -
nor le cachet du beau moderne, ot
cela dans des conditions de bun
marché exveptionnel.
Pour pouvoir arriver À ce résul-

tat tant désiré par tous les clients,
la maison s’est efforcéo de suppri-
mer le plus possible los frais géné-
raux des autres magasins doce
genre,et elle y « réussi.

Les progrès de la chirurgie
—Si l'on en croit le Petit Bleu, l’o-
pération qui sépara les deux phé-
nomènasg, Radica et Doodica, vient
d'être renouvelée à Paris sur deux
autres phénomènes, Petra et Dolo-
rès.”

L’opération n cu lieu dans le
plus profound secret. Elle a parfai-
tement réussi, et les doux gœurs,
Agées de vingl-zept ans, sont repar-
ties en parfaite eanté pour Juva,
leur pays natal.

Filles d’un riche planteur espa-
ganoi établi À Java, Petra et Dolo-
Tès furent demandées on mariage
par deux frères, leurs voisins.

Iilles craiguirent que leur union
naturelle n'apportât quelque obzs-
tacle à leur anion matrimoniale, et
résolurent de tonter l’opération qui
avait réussi sur les deux phénomè-
nes de Barnum.
Les deux mariages seront célé-

brés dès lour retour à Java.
Une belle promenade.—Avec

los premières neigos et la première
glace nous arrive la enison des
banquets de sociétés, des soirées
de familles, des joyeuses assem-
blées des amateurs de sport, cte,
etc. L'Hôtel Péloquin au Sault
est spécialement iustallé pour tou-
tes sortes de réuninos.
Des salons de toutes les gran-

deurs sont A lu disposition des
clients. Les conforts complets de
la ville, ajoutés À une cuisine re-
commandée par les fins gourmets
et une cave qui n’a pas d’égalo
dans la province, mettent les éta-
blissements de M. Péloquin sur le
promier rang pour recevoir les
grandes comme les petites parties
do plaisir ou los réunions de fa-
nullles et de sociétés. .
Des menus spéciaux à dos prix

très raisonnables sont fournis sur
demande. Avant de conclure des
arrangements définitifs ailleuxs,
demandez des informaticns par
téléphone Bell. Est 447, lettre X,
ou mioux encore, faites une pro-
menade en sleigh jusqu'au Sault.
La meilleure route des environs
de Montréal conduit directement
aux hôtels.

Le prix Nobel. — On annonce
ue le prix Nobel, de 200,000
Trance, a été attribué à l’Ecole de
médecine tropicale .de Liverpool, 

abandonner nujourd'hui le projet |R

 
le directeur de l’École, le major
038, &6 rendra le mois prochain

en Suède pour recevoir le prix des
mains du roi Oscar. On affirme que
les expéditions organisées par l’E-
cole ont réus:i à découvrir la cause
de ln malaria, qui ne serait autre
qu’une piqûre de moustique. A Ia
suite de cette découverte, qui a été
comme une révélation, car on n'n
Jamais supposé quo le moustique
vouvait donnar la mort, des mesu-
res pour diminuer le dangor ont
déjà été prises dans l'Afrique ccoi-
dentalo et dans d'autres régions
infestées.
Le vol 4 1a cour.— On télégra-

phie de Saint-Pétersbourg:

Depuis longtemps, on s’est ap-
perçu que des objets de valeur,
notamment des bijoux, disparais-
saiont comme par enchantement
dos appartements impériaux. Ea
particulier, on n constaté dans lo
cabinet de ln tearino les dispari-
tions succesives d’uno paire da
boucles d'orcilles ct d'un bracelot
en diamants. Dernièrement, pen-
dant son séjour A Livadia, le tsar
Nicolas TL a constaté, avec stupé-
faction, qu'une superbe bagus A
à chaton d’émeraude, souvenir de
son père, ne se trouvait plus avos
los autres bijoux.
Une enquête fut ordonnée et M.

Maslow, chef de la polic+ particu-
lière du tsar, mit en campagne res
meilleurs litniets pour découvrir
l’auteur du vol. Les recherches
n'ont pas tardé à aboutir. Ila
été établi que c'était un personna-
ge do t1ds grando famille, ami per-
sonnel et conlidentiel du tsar, qui
avait onlevé l’érmeraude, ainsi que
les nutre: bijoux, et les avait ven-
dus à unbijoutier de Ssint-Péters-
bourg.
Lubijoutier fondait Por et on-

voyait les gemmes àl’étranger. Le
noble voleur n été envoyé pour
deux ans à Tomek, en Sibérie.

A. Favreau.

LE CONCOURS DRAMATIQUE

 

 

Avoucs, sans user d'inlignes subterfuges,
Que le marché pour nous était un peu tisqué ;
Aussi, le fameux prix gous l'avons toux muniqué,

Metiez le chou, Measicurs,en le clonnant aux juges-

Paimnphlle LeMay

—————t ealo——

Scandales électoraux
 

Les révélations faites au cours
du procès en invalidation de M.
Brunet, actuellement encora dépu-
té de la division Su-Jacques ; les
arrestations et les incarcérations
qui ont suivi son élection, ont sou-
l-vé un sentiment de réprobation
générale dans la province de Qué-
bec et, de partout, une immense
protestation s'élève contre les moy-
ens employés pour fausser le ver-
dict populaire.
Jamais la corruption n'avait en-

core Été poussée aussi malhonnête-
nient ct cyniquement que durant
cette élection. I! y va de l’hon-
ueur do Montréal et de la province
de Québec, de ne pas to’érer l’in-
troduction chez nous de pare:l.os
mœurs électorales.
Le juge en chef, Sir H. E. Tas-

chereau, a flétri avec indignation
ces tristes personnages qui ont es-
eayé jusqu'au bout de mépriser la
justice comme ls avnrient méprisé le
sentiment populalre.
M. J. Brunet, 4 qui ont profité

indûment ces manœuvres scanda-
leuses, aurait dû comprendre,de-
puis longtemps, son devoir,et nous
avons de la peine à nous expliquer
l'entétement avec lequel il s'est
cramponné à son siège do député
fédéral, depuis que Ja lumière a
commencé À se faire sur les agisse-
ments qui ont tristement marqué
de plusieurs taches son élection
dans St-Jacques.
M. Brunot n’a plus qu’une chose

À faire, c’est de donner sa démis-
sion et de rentrer dans la vie pri-
vée.
La ville de Montréal n’a rien à
agaer à çe faire représenter par

des hommes d’une capacité plus
que douteuse ot qui ne rougissent
pas d'acheter leur mandat par des
manœuvres fraudulouses comme
celles que l'enquête vient de dé-
voiler au Palais de Justice.

L'élection serd, nous n’en dou-
tons pas, annulée, et les électeurs
de St-Jacques seront prochaine-
ment invités à choisir un autre dé-
puté. Si M. J. Brunet, dans son
sénile entêtement, persiste à se
représenter, ce sera un défi jeté à la
conscience publique et il sera de
l'intérêt de tous les citoyens de
s'unir pour combattre un pareil
fléau.
Les électeurs de St-Jacques vou-

dront bien oublier les scandales de
cette malheureuse éloction, en choi-
sissaut un homme vraiment digne,
par son honnôteté, son intelligence
et son talent de les représenter au
Parlement Fédéral.

Un Votant

 

—

" Pumez les “Dardanelles,les cigaret-
tes égypticunes les plus pures, Leur qua-
lité font leur histoire, Essayez-en un pa-
quet. Mises en boites avec bouts, ou en

argent, ou en liège,ou unis, Vendues |pour ees_{ravaux. sur la malaria;
… et
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‘Un mot de Léon XII!

Le cardinal Masella, qui vient de
mourir, n’approuvait pas la politi-
que du pape à l’égard de la
rance.
Un jour qu'il en causait avec le

Saint- Père, il lui dit:
—Ce qu’il faudrait à la l'rance,

ce ne sont ni des conseils, ni des
avis, mais un bon sabre qui Ja
ferait marcher droit.
Léon XIII sourit et se contenta

do répondre :
—C’est un point de vue; les

choses m’apparaissent d'une ma-
nitre différente.

Il faut ajouter que la majorité
des cardinnux actuels, pense com-
me feu le cardinal ‘Magella, mais
ils changeraient probablement d’a-
vis, B’ils avaient lu lourde respon-
sabilité dela tinre.

 

cC. nm.

La force des Canadiens-
Français
 

Le Morning Pust de Londres dai-
gne s’occuper «les Canadiens-PFran-
Cais et fuire l'éloge de leur loyauté.
Faut-il qu'ils aient besoin de nous,
les Anglais pournous lisser le poil
avec cette gentillesse ! Ecoutez
cla:

* La présence au Canada de In ponu-
lation française, qui est prête à tous
les sacrifices, pour éviter le sort des
colons français de in. Louisiane est une
guvantie que le Dominion n'abandon-
ners pas son indépendance pour les
avantages douteux attachés nu titre
de citoyens amdricains, mémo si la
perte du pouvoir maritime amenait lo
démembrement de l’Empire. Si les
Américains tentnient une guerre de
conquête, nous croyons, comme le
croit Sir Wilfrid Laurier, que nous
verrions, les loyaux, les liéros Cann-
diens-Français, fidèles aux traditions
de ln liberté britannique, quitter le sol
des Etats-Unis.”

O ironie des événements ! C’est
nous déjà qui avons eauvé le Cn-
nadacontre l'invasion américaine ;
c'est nous qui avons conservé lo
plus beau fleuron de la’ couronne
britannique et c’est encore nous
qui sommes sollicités aujourd’hui
de le défendre contre les appélits
des Etats-Uni

Qu'est-ce que vous dites de cela,
les fanatiques d’Ontario qui avez
toujours le mépris à la bouche
quand vous parlez des Canadiens-
Français de la province de Québec?
Respectez nous, car nous sommes
une force sur laquelle l'Empire lui-
même compte.’ Respectez nous, si
vous ne voulez pas avoir à comp-
ter avec nous.

‘Bcojamin Fostier

 

LA BIB£IOTHEQUE

MUNICIPALE

Le Conseille Ville est embar-
ragsé pour le choix du terrain sur
lequel sera bâti la Bibliothèque.
Les propositions sont nombreuses
et comme toujours les influences
entrent en jeu pour faire accepter
l'emplacement définitif.
Nous avons proposé dans Lis

DEBATS de choisir le marché Saint-
Laurent et la partie du terrain

Mais nous disions que nous a;-
puyerons toute proposition meil-
loure s'il 8’en présentait.

L'échevin Payette a soumis à Ja
commission un autre projet g':e
nous approuvons. D’abord il pose
en principe que la Bibliothèque
doit être construite au cœur même
de la ville et à la portée des con-
tribuables desl’Est et de l'Ouest.
Tout lo monde est d’accord sur ce
point et les.diflicultés sont ainsi
en grande patiie aplanies. L’éche-
vin Paycite qui sera appuyé par
son colldgue. M. Lemay, a men-
tionné un terrain situé a langle
des rues Sainte-Catherino et San-
guinet, dont l’étendue serait Jar-
gement suffisante pour y élever
une belle construction.

C’est jusqu’ici  l’emplacement
idéal et nous la préfèrons à celui
de la rus Saint-Laurent parce qu’il
rapproche la Bibliothèque de l’U-
niversité Laval, Nos jeunes étu-
diants auront ainsi, prezque a leur
orte, le monument de Carnegie et
8 pourront aller travailler et com-
lèter par de saines lectures leur

instruction classique. Située rue
Sainte-Catherine, la Bibliothèque
pourra être fréquentée à toute
eure du jour et de la soirée par

les hommes et les femmes dési-
reux de s’instruire ou de mieux
employer leur temps qu’aux flâne-
ries de la rue.
Sans comptèr qu’un beau monu-

ment qui s’ôlèverait dans cette
partie de la ville, ‘donnerait une
plus value à la propriété du quar-
tier et encouragerait les proprié-
taires à faire bâtir 3 leur tour de
belles maisons de rapport. :

“ Le projet .de’l’échevin Payette
doit réunir “fous los suffriges des
hevins du Cofiseil de Ville de |

0
Montréal \

| ! Loui Migeon,
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Les privilégiés qui ont entendu
l'honorable Lomer Gouin parler
dans la salle de l’Hôtel-de-Ville
de Maisonneuve, pendant la cam-
pague électorale, ont senti leur
fibre patriotique vibrer sous les
paroles (Cloquentes du ministre
des Travaux Publics de la province
de Québec.
Le brillant orateur n'n effleuré

qu’en passant et avoc la plus gran-
de discrétion le probleme de l'ive-
nir du Canada. Mais il a eu un
mot heureux qui a fait courir
commo unfrisson de bonheur dans
e cœur de ses jeunes auditeurs. Il
« parlé de l'indépendance de notre
prys ; il a envisagé, dans une en-
volée sublime, tout ce qu'il falinit
à Une nation pour lui pormottre
d’'aspirer À la liborté définitive, à
l'affranchissement qui doit faire
monter un jour notre peuple au
rang d’une nation.

, “Ce n’est pns à dit le ministre, le
sol immense qui nous manque; ce
ne sont pusles richesses forustièrer,
minières ct ugricoles qui nous font
défaut ; nous avons lo plus beau
pays du monde ct Ia Nature nous
à comblé de ses bienfaits ! Ce qui
nous manque cesont des hommes!”
Que co mot soit retenu par notre

jeunesse ot qu’elle l'interprête com-
me nous l’avous fait nous-même.
Co qui manque à notre pays ce
sont des hommes! Non pas des
hommes nombreux, non pas des
millions do citoyens nouveaux.
Mais des hommes résolus, entre-
prenants, des hommes do valeur,
des grands patriotes,

C’est In génération qui vient,
c’est l’avenir qui nous les donnera.

Éfforcez-vous,les jeunes,de dove-
nir des hommes commo le com-
prend noire éminent concitoyen,
l'honorable M. Lomer Gouin et
vous galuerez fièrement, avant peu,
le jour où sera déclarée l’Indépen-
dance du Canada.

Jean Cadot

Les procédés de
M. Gallery

L'échevin Gallery est en mêrtne
temps député au fédéral pourla di-

! vision Ste-An10.C’estassezdire qu'il
! profite de ces deux positions pour
mettre dans de bonnes places tous

|les Irlandais catholiques qu’il pro-
itége. La lisle serait longue dé
‘tous les parents, amis ot co-reli-
gionnaires que le fanatique Gallery
n installé À ln crèche des adminis-
trations civiques et fédérales.
Mnis ily n mieux. Quand Dan

Gallery n’a plus de favoris au Ca-
nada, il en fait venir de la Verte
Erin. -

C'eat ainsi que, dernitrement,
dang le but de remplacer 1'assis-
tant.gouverneur du pénitentier de
St-Vincent de Paul, il faisait venir
au galop d'Irlande son cousin Am-
brose. L’individu commenca par
être gardien, mais avec la recom-
mandation d'ouvrir bien grandsles
yeux et les oreilles parce qu'une
* job" importante l'attendait.
Malheureusoment, aprés quel-

ques semaines, Ambrose ee décou-
ragea el Jâcha la ‘‘ job.”

epuis ce temps, l'échevin Gal-
lery cherche un nulré Irlandais
our lui donner la place qui, dit-

 

 
situé en arridre du dit marché.Til, revient do droit à un do ses

compatriotes.
Pat.

- 1—

La Mutualité

Nous sommes désireux de voir
se développer chez nous les gran-
‘des institutions ds mutualité. Mais
nous voulons quo le public ait
toutes les garanties d'une bonne
administration.

Auesi nous avons fait appel di
manche dernier À tous ceux «le nos
lecteurs qui auraient À se plaindre
des sociétés de mutualité.
Nous avons reçu, d'une person-

ne très documentée, uno lettre sur
l'Ordre des Forestiers Indépen-
dante, que nous publions aujour-
d'hui. L'auteur nous annonce d'au-
tres communications que nous pu-
blierons dans nos prochains nu-
méros,

L. D.
+ ++==

Le Subside ‘Fédéral

L On annonce que tousles premiers
ministres des pfovinces vont se
réunir à Québec en conférence
pour discuter la question impor-
tante du subside tédéral.
Nous croyons qu'il est grand

temps pour les Premier Ministre
Parent de défendre les droits de
notre Province.

C'est sur 1a base du recensement
de 1861 que nous touchons un sub-
side de 80 centins par tôte. I’ho-
norable Mercier avait fait décider
en 1887 que le subside s=rait réa-
justé 3 chaque nouveau recense-
ment, mais nous n'avons pas obte-
nu justice. .
Lu province de Québec a besoin

- d'argent pour l’Instruotion, l’Agri-

 

 

 

NOTREAVENR RETOUR DE LORD MINTO
& RMIDEAU FAI,

 

Dessin de Basibi

ca.
Pref)’

 
Lord Minto.—]Je suis ravi de mon séjour & Montréal. On

m'a comblé d’ attentions et.... d'adresses.

 
 

cultre etla Colonisation.Sesrevenus
ne sont pas élastiques comme ceux
du gouvernement fédéral.
Mais nous avons droit à une

meilleure répartition, .
M. Parent doit bien être persua-

dé quo tous ses efforts doivent
tendre à nous donner satisfaction.

S'il laisse passer cotte occasion
il manquera à son devoir, ot nous
ne nous génerons pas pour le
lui dire. Nous connaissons des
députés qui ne lui pardonnaraient
pas l’abandon de nos droits.

Jules Guénette.

La défense nationale

 

 

Le président des I£tats-Unis dans
son dernier message nu Congrès,
aflirme de nouveau do la manière
In plus énergique quo la doctrine
Munroe doit ôtre la bise môme des
relations étrangères de la républi-
quo Américaine.

‘* Muis il serait inutile d’en af-
“firmer lo principe, dit-il, si cllo
“n’était rppuyée par une puis.
“ gante murine. Colte marino ne
“ gern pas uno provocation à ln
‘* guerre mais au contraire la ga.
* rantie la plus sure d'une paix
‘ durabla.”

C'est dans ce but que le gouver-
nement de Washington construit
on ce moment une flotte dos plus
formidables destinée à protéger le
continent américuin contre toutos
les ontreprices ou les invasions
européennes.
Le l’résident après avoir déclaré

que la construction du Canal do
l’anama, la plus grande œuvre du
vingtièmesiècle, développera con-
sidérablemont les relations com-
mercinles, de toutes les nations
américaines et particulièrement
celles de l’Amérique Contrale, ox-
prime l’espoir qu’elles abandonne-
ront biontôt les diesensions intos-
tines pour se livrer paisiblement
aux entreprises industrielles.

“Aucune nation indépendante
“du Continent Américain, ‘déclare
‘“le Président," ne doit avoir la
“moindre crainte d’uno politique
‘‘agressivo de la part des Etats-
“Unis. C’est le devoir de chacune
““d’elles de maintenir In paix à
‘l’intérieur de ses propres fron-
“‘Mères et de faire honneur à scs
‘obligations à l’étranger. Ce devoir
“‘etrictement accompli elles peu-
‘“çent être cortaines que, puissantes
‘ou faibles, elles n’ontrien à crain-
‘dre d’une intervention étrangère.’
Dans ces conditions qu’avons-

nous à craindre de l'extérieur ?
Que deviennent ces dangers chi-
mériques d'invasions hostiles des
nations européennes, en guerre
possibles aveo l’Angleterre ? Pour-
quoi dépenserions-nous en arme-
ments inutiles les millions dont
nous avons un si pressant besoin
pour le développement de notre
vaste territoire ? Du moment que
le Colosse Américain se charge de
l'application stricte de ta doctrine
Monroe, qui a pour principe le
maintien des frontières actuelles
des nations américaines, nous n’a-
vons plus qu’À développer dans une paix heureuse les entreprises

agricoles, commerciales et indus-
trielles qui feront bientôt du Cana-
da une grande nation libre et pras-
père, la rivale des Etats-Unis. On
pout dire que la défense nationale
est aujourd’hui un fait accomp'i.

Plus de Locataires

Dans notre chronique de dimanche:
dernier, nous avous coutinué à nous
occuper des opérations de ln ZZome
Guarantee Administration Co. (ine
corporée).
Celle société a pour but comme on

lo sait, de permettre à ses udhévonts
de devenir propriétaires d’un immou-
ble, dans un délai assez court, moyen-
nant certains versement qui sont infé-
rieurs au prix annuel d’un. loyer ordi-
naire.
Cette chronique a intéressé un grand

nombre du nos lecteurs et quoelques-
uns nous ont demundé de préciser da-
vitutage nos observations et de donnor
uneconclusion très notle à mos artie
cles.
Nous devons dire, avant toute chose,

À ceux qui s'intéressent à nos études
sur les sociétés mutuelles ct les come
pagnies similaires, que nous n'ivons
uullement l'intention de condumn r
d'avance les gens entroprenants qui
cherchent à aunéliorer le sort des menm-
bres des classes laborieusca, en leur
proeurant le bien être, soit par uno
rente on argent, soit en lus rendant
propriétriros d’une maison.
Au contraire, et nous l'ivons décla-

ré dès le principe, nots trouvons quo
tout co qui pout contribuer à améliorer
le sort des travaillours doit dtre encoun
ragd.
vias nous n'hdsitons pas À redire

que le but poursuivi pur ln Moine Gua
rantec est très bon en soi. Nous se
rions môme inexcusables do critique

 

est Liu baso des opérations du cette so-
ciété.
Que nos amis nous comprennent

bien, encore une fois, ot qu’ils no nong
Accuseutpus de les jeter dans l'inquié
tude. Ce n’est pas là notre but.
Nous nous sommes trouvés cn pré-

sence d'une de ces compagnies qui veu-
lent supprimer une erreur dans le
rounge social, la déponso du prix du
loyer, qui est A jamais perdu pour le
locataire. * Nous avons étadié, avec la
désir de nous instruive et d’instruire
nos lectours, les promesses de ceito
Compagnie, la Home Guarantce. Sans
parti pris, saus malice, nous avons dil:
*¢ Ici, 1a, c’est bien ! mais à cet ondroit
nous avons des doutes, nous croyons
même que les promesses sont irréali-
sables.”
Commo cette compagnie s'adresso

au public, c'était notre devoir pur et
simple d'éclairer, en toute bonne foi ce
mde public.
Les aduninistrateurs, lo gérant et les

adbérents de la Compagnie se sont
émus. C'était tout ,naturel ob coln
prouve que cette ‘question dé la sup-
ression des locataires commence à
ntéresser grandeurent lo public. Cola
nous u prouvé aussi uno fais de plus que
LEs DÉnars sontlus avoc soin et cette
constatation n'est pas pour nous dé-
plaire.

Mais-il est de notre dovoirlido fa‘ra
part à nos loctours d'autres rensoiguu-

miers quo nous avons données C'est

méme du gérant de ln Home Guarans
tee Administration Co,

sous Ia pro on

tor que cetjo compagnio a pris av
son trésorior la précaution de piste

rune institution
Lien connue graddes adminirtra- 

NN

| tions et du public, Ix ** London Guar

à

<

ments qui viendront compléter cs pre- : ?

Tout d’abord nous avons pu consts

|
|

ï2;

 

comme \ pluisic lo principe memea

notre devoir aussi de leur diro co que … : ;
nous avous pu recueilliy de la boucheJif.
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on est
_ AACcapitaux qui I

wav par les anains du trésorier.

Sal est uécessaire d'augmenter cette

arautie, lu soclété protectrice peut

‘exiger À sa volonté. _,

Cette mesure est une sécurilé pour

les adhérents qui savent que le tréso-

rier contrôle le compte de Propriétés
et celui de Secours de Lu Home Gua.

elle l’appelle *‘ un précieux document
qui Ne 1nAnGUETA PUS, nous en Somme

certain, d'intéresser nus milliers de lec-
tenra.”

Il faut que La Pree ait une
belle idée de l'intelligence de ses
lecteurs pour qu'une phrase aussi

S ons ied awn. vile et aussi vulgaire puisse être
vante. àcompagnie 144"

|

imprimée comme un beau titre de
! Le point le plus important, oar Te- gloire. . .

quel nous avons insisté dimanche c'est! C'eat lu honte dv journaliame

la livraison du Litre clatr, à lie mort
de l'adherent, Nous avons même dit
que la chose était impossible pace
que vous le croyions u toute premitre
vue, le prospectus étant muet aur l'âge
des adhérents.
Si lu compagnie accepte des con-

trats à tous les âges, aVONs nous pensé,
eflecomt à sa ruine infailliblement,
les -tatistiques des actuaires nous le
prouvent ” ;
Mais le gérant de [a Compagnie nous

a fuit des déclarations précieuses que
nous curegistrons ici avec son autori-
sation ot qu'il ne dénentira pue, des

ayant faites devant témoins

jour, les malsnines curiosités que
La Pres ge tait un honneur de
publier. On ge demande comment
le public ne se révolte pns contre
ce mauvais goût et pourquoi il per-
met encore introduction dans les
familles de cette feuille qui est a

 

tions humaines pour les donuer en
pâture À pes lecteurs.
La Pre - peut se vanter de con-

trbuer à retarder le développe-
Le 5evant de la Home Guarantre ment moral de notre populntion et

nous :dit supplément: * Comme nes- là tenir les Canadieus-Prançais dans
| l'ignorance et l'a-servissement.faisonz un contrat, il faut que le cou-

| Cyrille Trudznu.

 
tractant ait l'ugge requis qua Lelorpour
contracter, Par conséquent nus ©»
parlcipuints doivent avoir au moins 21,
anset nos n'en acceptons ques au de
eusde dons, C'est dons Le mrortidité de
21 ait gue vous devez caleuler et etie
et, d'apres de table, de demi pour
cont pad an.

Noon avons refair booealials -ur
celle fout et nous avons nde donb
la mortalité. Noirs atvivons alors a
établir qu'un contractant est exposé a
mourir tr cent par an, Cestediieun|
pour cont contrats ature La votop

Euie peut alors Cengoger à hiveer an

…

Ce

| le lys que de vouloir s'étendre sur la ré-

putition des ‘‘Dardaneiles, les cigarettes

Égyplcnnie:, les pis pures,

boîtes, avec bouts ou en argent, ou en

liège ou uni.

le prquet,

L'Opéra à Montréal

 

titre ‘Luraicla mnort de ce cerpeartact y
pant. bneffet nu bout d'un re le: — .

: . vost = 4: oon 5H . . .
Ceao on p pu, Monet uen| oad nitration da Pare =oh-

caimoet IP na à paver ques 0 Iucru fsit cette aunée Une tent
pou fe ro-participant detent. Mlui tive arti-Uque que nas concitoyens
tote dene apres da desing hee année à auraient dù encourivzer Javan ae.

Size pt La mouvells recette de SSI Nous voutors parler dela forma
sO’que Tn Compagnie Inscrit au
crédit du compte de secours La pra
portion por Lr co patieipints +

alle SEbot et por 00 Le S50,

| tion Dune troupe de grand opéra
qui a donné, sous la direction de
MM, Lavigue et Lajoie, queiques

tome que naturellentent rappoute , beiles représentations à des prix
interet. , ; ; "vraiment populaires.
L-ehiTres ont Leur éloguen © etes. Le blic de . St - .

encore nots he pouson- moin tu # public de notre vil en apyre-
tie pus encore les manife-tations
d'auart ai é evé qua celui de La
muusique d'opéra, Son Éducation
t«t à tale presque entitrement et
si l'exem le ne vient pus d'en
haut, si le< meilleures familles du
notre société Canadienne-française
ne puyent pas de leur personne, il
{à evaindre qu* le peuple ne
reste sourd aux accents méladieux
de da musique des grand 4 maîtres.
Un a dit que le Pare Sohtuer

etait (rop loin du centre de la ville,
que bes communications n'étaient
pas faciles ct que la salle était trop
vrande pour permettre aux amu-
teur: d’opéru de jouir chaque soir
du 1égal que leur ont offert MM.
Luvigue et Lajoie. Les excuses de
ce genre sont mauvaises, Si le
même Bpectacle avait Été offert
dana une petits ville d'Italie, lu
population entière se serait portée
au théâtre et on aurait fait un tri
onphe aux initiateurs d’uu pareil
mouvement arti-tique,.

les intimes éléments du la trou-
po qui a jo :6 au Parc Sohmer,
viennent de -e former on société et
les représentations ont recommen-
cé celte gemaine en plein centre
de Montréal, dans la sal.e du Mo-
nument National. Notre public
cette fois n'a plus d'excusez à pré-
senter ct nous espérons bien qu'il
va 8€ poiter en foule pour applau-
dire les remarquables artistes qui
ont douné déjà Le Trouvère et Mi-
gron avec autant de conscience que
de talent.
La salle du Monument National

cat vraiment adaptéo pour les re-
présentations d’opéra. llle est très
confortable, bien chauffée et son

que de reconnaître lovalerent Fexer |
tilude de veux qui nous sont Loa,
par la Homer Guat, |
Mais dira-t-on Le compagnie prend

tout le monde et ne iuquicte pos de
Lu santé de ses audiiérents * Dans vue
fuunille on fera alors be contrat ou non
du mmenmble que l’on suit muulicle. € Gay
nous aussi nous l'avons cru Ouest |
Venu nous le répèter a nos bureaux et
nous ÿ avons cu un reel danger seu.
lement le gérant nous a liuissé une co-

prie des nouveaux contrats dela Com-
pagnie et nous y lisons cette phræe:

doodclare, awe ancilleur de atet cents
retissanee, dre ca hoe sant, n'a-
voir aucune maladie organique on
héreditaure, étre sobre of fravaidlon ye,
SNL était prover gue la peescade decta-
ration seit fausse, le titre clair a lu
word devieadyail nul. aa bon rontdoir
de le JHOMNE AR AINTEL ASSO).
CIHATION CO.

Ces coutrat=, nous devons le dire,

out été ainsi modifivs deprui- notre der
nier au ticle.
Lu Cenpaznie n'étant ques une As

suranc- sur ia Vie, ne peut pus exiger
duvantiue.
Lace d poi .{ que nous avons Lronvé

dangereux, noue parait done actuelle-
tuviiL expliqué à l'avantage du princi-
pe mêtmue de cette co-qaatiespation, Car;
cCestun avantage pour les membre,
da songer qu'ils peuvent Laisser, leur

“ces survenant, un titre clade a leur
héritrers
Nous dision-, tout au courmenes-

nent, gue sil était possible de deve-
nir propriétaire d'un itameuble en
puyant une faible somme par mousau
heu d'un loyer, Les Ditars n'hésite-
ralent pas au entrer dans la Co-parlici-
pation. Nous n'avons pas d'objeetion
nujourd'hui à entianer des arrangççe-
meuls avec un bon agent de la Home
Guorautee, Vespoir de loger an jour no-
tre journal dns Un igomeuble suffisant
Pour nos bureaux et nos ateliers,
Puisque nous avons été un peu sévè-

teavec la Monme Cuarantee nous vou-
lons lui douner le fuir play aujour-
d'hui, Si ses administrateurs s'élfor-
cent de ruéviter lu confiance des co-
participants, ils onl en mains une ins.
titution gui progressora et qui rendra
d'éminenls services à uotre popula
tion.
Fa some ln Compagnie n'est qu'il

ministrative pote le compte des adlié-
rents. Ceux-ci ont la facilité de pren-
dre un contrat de S1,000 qui les rend
Chacun propriétaire d'un immeuble et
qu'ils ont seize ans pour rembour
RS,LI0 par petits versements de 8
par mois des que lear contrat est ae
rd el $2.00 avant la maturité,
Que chacun se renseigne comme

veus l'avons fait. Une fois convaincu
de l'excellence du système, personne
whésitera à devenir propriétaire ot
Même à avoir des locataires si on en a
le désir.

 

rer. L'orchestre, dirigé pur M. J.
J. Goulet, so puesera facilement de
nos éloges, purce qu'il est composé
do musiciens d’élite.
Quant aux voix, nous pourrions

les oxamirer l'une après l’autre et
déclarer, le plus franchement du
monde, que leur réunion forme le
plus bel onsemhle que nous ayons
Jamais rencontré dans une ville de
l'rance ou d'Htalio, à l'excoption de
Paris «et do Milan, dvux ceutres
artistiques de toute première gran-
deur.
Quand on peut su vanter d’avoir

entendu des chantours ¢commo O¢-
cellier, Guille, Vérande et Zorni;
des cantatrices comme Benuali,
Jnrié, Ricci et Vasti ; des chœurs
nussi complets que coux dé la
troupe du Monument National, on
n’a rien à envier aux autres gran-
des villes qui sont si fidres de sub-
ventionner des artistes d’opéra.
Noua répétons que nos familles

  

Julieu Verronneau

Mes lecteurs in'exeuseront de ne pas
leur parler aujourd'hui de cette société
The Devore Diamond Company que
fe leur vignalais dimanche, mais j'y
vevicndrai dits mt prochaine chroni-
Yu,

Quant à la Metropolitan Life Tusu-
ance C'u, cette compagnie à dix sous
ixnadine, jo sis que j'ai affaire à doive apr les repré-forte purtic, mais cela ne m'enpêche- ser Lene onion. C’est I ré
ra pas de faire connaitre ses procédés entations opéra. un

spectac'6 vi la moralité n'est pas
en question et où l’art soul triom-
phe. C'urt lu meilleure occasion
d'offrir aux jeunes filles une dis-
traction d'un goût élevé qui les
initiera en même temps aux Leau-
tés des œuvres des grands génies
de la musique.
Les interprètes sont très bons ;

ils méritent l'appui de l’élite du
public et il faut absolument que
cet appui leur roit donné. Il y va
de In réputation artistique de Mon-
tréal. Notre ville doit secouer son
apnthis en matière d'art et appor-
ter un encouragement i la troupe
d'opéra du Monument National,

Paul Bergeron,

Nous conseillerons aux artistes
de charger un de leurs camarades
do pasger dans les bureaux des
hommes de professions libérales,
et dans les bonnes familles cana-
diennes - françaises, pour placer
des abonnements de saison.
Quant à MM.les directeurs du Mo-
nument National, nous leur de-
manderons à eux aussi, d’encoura-
gor cette tentative artistique, en
n'exigeant de la troupo que le prix
raisonnable pour couvrir les dé-
penses administratives. Le Mo-
nument National devrait se con-
teuter d'un percentage sar la re
cette journal

6L non système d'opérations aux tats.
Unis et surtout nu Canada, ce qui
nous inldresse davautage,
Jevanercie plusicurs correspoudants

de lems précieuses informations,

J. V.
——> —

HANS CONTREDIT.—Vous ne tous-
sarez poz vi vous prencz du BAUME
RIUMAL, le meilleur spécifique.

 

l’œuvre de

“La Presse”

On pord le sontimont du fjuste à
Lu l'resxe au point de se glorifier
d’avoir reçu une lottre de Blondin
ot do dvuner la copie de l'autogra-
pho de cet individu qui est necusé
d'avoir tout simplement coupé lo
cou de ea femme.
Voilà qui est intéressant ! Voilà

qui eal moral | _
Quand nous diaons quo La Presse

cot Je jouznal qui excite les plus
basses parsions de l'humanité,
nous sommes encore nu-dessous ce
Ja vérité.
La Presse, l'organs officiel du

rofugo do nuit du citoyen Rodiss
Ouimel, ao complnit faire des
descriptions écœurantes de: fuits
et: gestes des plus vulgaires cri-
minels.  

que de donner en pâture, chaque|

la recherche des plus basses ac- |

{At simplement vouloir peindre .

Mises en

Vendues partout, 3 15 cts

acoustique ne laisse rien a dési- |

ère ot les directeurs

 

devraient être les premiers à faire
dans nos familles une saine propa-
gande artistique en faveur des
représentations d’opéra. Si la ten-
tative rCussit cette année, l’an pro-
chain ils en recueilleront les béné-
fices financiers pour l’œuvre de la
Saint-Jean Baptiste. p

.B.

 

—pepe

tieune pure par excellence. Une mer.

veille de mmanipulatiion dans l'art de mê-

ler les tabacs égyptien: Mises en boîtes
avec bouts en argent, ou en Ilège ou unis.

Vendues partout, À 15 cts le paquet.

BAST CARA
Ce matin ma belle e:* morose,

L'argent

 
 

Muyo! Dang wet boar: repose :

Neant ! 
p Arec mon ultime cr ‘in.

S'enrole

Celle dont le rive notin

Majule.

| L'equ're, dans mou + carer”e

Fouillant,

de troie seul) en se ntindle,

Satan !

Bat fara,mdtoos à 4 porte

L- pleurs !

Q Prucou cn vasdrouille emporie
| Nos cours,

Chartes L. de Roode

ARRETE |: TOUX, SEPPRIME lo RHUME

Les Tablettes Inantives Bromo-Quinine'” gné.
«ti sent nn rhame en un Jour, as de guérison,
ÿp-s de paiemeat, Prix 2, cents.

FORESTIERS
INDEPENDANTS

tere lettre.

Los interéls sur le Fonds de Réserve
niiscontribution pourles ddépcrses

courantes, Uneudministration
coûteuse.

Dopuis quelques années le pu- |
blic a beaucoup ent-ndu parler de
l'Ordre Indépendant des Fores-

| tiers ; je crois qu’il est d'intérêt
« g“néral d’en couurître duvantage.|
: Ses débuts furent agsez modestes
| ear son système des premières
; années laissait beaucoup à d¥sirer.
{ En ISSt l'ordre ze ré-organisu avec
| Un systèroe de cotisations fixes et
; le Dr, Oronhyatekha, qui fut cette
année-lk nommé Chef Suprême,

{fui donna Une forte impulsion,
| tellement qu'en 1594 ses membres
ge chiffraient par 70,000 et que sa
réserve atteiynait un nition de
pinatres, Aussi ges acluaires pré-

|
La * Darunadelle, la cigarette égyp- |
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ET 7 So nn =TE 15 Dée.
3 Ma.Etrares BLANCHE WALSH = | _ MATINEUS: MERCREDI, JEUDI ET SAMEDI, -

z Dans le rôle de Salansim! > dans . 3 | THER SMART SET Précentant la dernière<t seule nouveauté musi

: A Daughter of Hamilcar € :: au tilcar  £ SOU HERN ENCHARTMENT  Ë
à . ei i stanislaus Stang = K 7 tableaux. ln chœur puissant d'opéra Une fête de fantaisies musicales.
= l'émouvante tragédie rom:utique deasomptu-ux spectacle de la saison. = | "3 Actes05 HrueatHoganetBilisMcClaincfwhetoupe Ae so chauteurs, sicate

= EEEEEOSASMODRENMAODALEN. = ; Prix: 10, 70, 30, 33 et Joc. Bemnine prochaine : Two Little Waifa.
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= SALLE VWINDSOR Vendredi, 19 Décembre x Lok THE TRE ROVAL @ Tous lesapcès-midi ct

3 A8urspm. 0% | 3 Semaine duls Dec,
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3ième CONCERT .

SYMPHONIQUE DU PROM. |. J. GOULE!L CITY CLUB BURLESQUERS Pet...
ON BOARD.THE CITY CLUBA
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ÿ _ LA VIERGE }/ THE GARDEN OF FOLLY, ctCR AFFAIRE D'HONNEUR
& De Massenet. 250 CHORISTES 2 t Avee Mile Junelte Ferré

\ Sièges réservés : 75€, 59C et 25¢, chez MM. Shaw, 2274 1€ x | EXTRA—Ies (tudes d'art virantes de M, et Mlle Paxton,
RO Ste-Ontherine, À Prix : 10, 20 et Joc.
©. grrr LL _ ane erR ' Semutne prochaine: NOBODYS CLAIM.
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MONUMENT RATIONAL |!’ cn + i ji ®, gs § |

  

OPERA FHANCAIS. Semaine du 15 Décembre

$
|

«THEATRE JATIOULL FRANCA |
 1440 Ste-Catherine.

Tel, Dell, Est 4700

George Gauvreau. Prop.
Mardi 15 Décembre, Jeudi 17 Décembre
  

| | |

 

 

; jgucie cle ga mermoeer Semaine du 15 Décembre 3
7 pur MM. Guill, Ovceliter, Vérande. Mines Ricet, Bennati et Jarrié, ; Grand drame cdi La Révolution - ‘

4 ;

2 Sausedi, 19 Décembae, Matinde el soiree
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  tendaient-ils, avec hiffres i ’appui,

«jte ses coti-ations étaient si bien |
valculées qu’elles eufliruient tou-

; jours à maïîntenir la stabilité de:
| l’ordre. le: uctunires sont d'habi-
les culculateura qui font dire co
qu'ils veulent aux chiffres, voilà

| comment en J&US les actuaires
prouvèrent,avec chiffres à l'appui,
que l(& cotisations étaient trop
faibles et qu'il fillait les augmen-

| ter considérablemont et c'est ce
qui fut fait à la Convention de
Toronto en 1508,
Maintenaut voulez-vous connaî-

tre la vraie raison de cette aug-
mentaton ? eh bien la voici:
l'Ordre retient cinq pour cent sur
les cotigations mensuelles de ses

; membrez pour les porter à son fonds
général et res dépense: étaient
dovenues tellement excessives qu’il

! fullait augmenter le rovenu ; de |
plus, l’ordre inventa une nouvelle
taxe que l’on fit payer À 8P8 mem-
bres, taxe dite de l’Extension de
l'Ordre et qui rapporte jusqu’à
vingt mille piustres par mois.
Ceci n’étant pas encore suffisant il
fut créé un fonds appelé Contingent
qui est compost de tous les
iutérêts accrus sur la réserve ct
sert à boucher les trous du
fonds de dépenzes. Actuellement
l'ordre déjense environ roixante
mille pilastrea par mois, N’est-co
pas un vrai seaudale ? Comment
ke fait-il que le Département des
Assurances du Canada Lolère un
tel état de choses chez une société
de secours mutuele. Curnment re
fait-il que lu Département des
Assurances qui reçoit des rapports
de l'Ordre 1ndépendant des Fores-
tiers et qui doit les vérifier laisse
déponsor les Intérêts formant par.
tio intégrale du fonds de Réserve ?
Je termine cette première lettre

et dans mes prochuines communi-
cations jo truiterai du Temple dos
Forestiers, du Café aitenant à ce
Tomple, du chef, de son île et de
nes châteaux, ot do bien d’autres
choses intéressantes qui serviront
une bonne fois pour toutes à ou-
vrir los yeux des intéreseés.

Justice.
——p—

Untriomphe de la science qui restera

permanent. Les ‘“Dardazelles,” les clgn-
reites Égyptieunes pures. Mises en boi-

tes, avec bouts où en argent, ou en liège
on unis,

Réclamation aux Postes

  

Nous atlirons attention du mi-
nistre des Postes ot Télégraphes
sur lo tarif postal qui frappe les
livres édités au Canada et qui cir-
coulent dans le pays.

L'auteur d'uu livre paye 12 cents
par exemplaire pour adresser le
volume à ses souscripteurs. Q’est
beaucoup trop cher, Quel bénéfice
peut-il rester au libraire ot À l’au-
teur, sile profit est déjà pris par
les frais de poste ?

C'est une question que l’honora-
ble Sir W. Mullock voudra bien

| faire étudier, dans l'intérêt de la
.[ Littérature du Canada, 
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| Stution principale du Maine "1! 48 ~C'est à la soirée populaite de lundi T| nous semble qus les annon- x ..DES.. -<

prochain que commencera lreprésen-

|

cours puient assez cher pour leurs

|

<8 =tation de “Romo ct Julictle tt lannonces et que les journaux d-- Sem Téléphone Bell, It 1395. =‘Théâtre des Nouvenutés. À cette occa[UNE 1 J : > ere=reor mv7m me
sion, Nous nous perinettons de donner| Vralent en confier ln traduction à Cin us us =
quelques mots sur cette ouvre impor- {les personnes qui la fersient con- æ CETTIZ SEMAINE
tante. CL - . venablement. [I TreeerrTTet OE
“Roméo et Juliette”, tragédie en Qu'en pensez vous ? > Rs

actes de Shakespeare n été tirée de lu . ho r 8 =
légende italienne de Luigi «dax Parto. Bob Tail > =
C'est le drame le plus populaire qu orme oo > © -

le grand tragédien anglais ait produit. Aux Présidents et Secrétaires Lu - -
Voici sur quel thème il l’a basée. de Sociétés A
Versia fin du XIIIe siècle, deux puis vou . ; “a 1 =

santes familles, les Capulets et Jo ous tous, qui cles chargés de faire Tx : :
Montaigus troublaicnt les rues de Vou = arrangements pour le diner annuel =
rone du bruit de leurs querelles et suu- ‘le voire suciété, sachez qu’il vous sera “Pa oe 2, ue
vent même des suites sauglantes de [uiile de vous mettre en communication —= l'ragédie en 3 actes de Williun Shakespeare
leurs rencontres. Un jour. le seigneur - M. Pélogui suit > “Jo
Capulet, un des chéfs des deux fne- avec M. Péloquia du S:ult-au Récollet, 28 >
tions, rivales, donna un Qal dans le- |avant de faire des arrangements défini- ns Prix : 153, 23, 30. 75 €ts. Loges 75 ets et 81,00.

: quel s'introduisit le jeune Roméo de[tifs ailleurs, N’impo:te l’état de votre | > > )
Montaigu, hgé de 20 ans, l'un des plus , budget,vous yserez toujours mieux servis | B Suirée de Gala : Mercredi. Muatinée Fatmnedr et Lundi -oirée =

| charmants cavaliers de Vérone. |et vous y Aurcz toujours beaucoup plus

de coufurt qu’eu ville. Demaudez des

Informations par Téléphone Est 447.

populaire à 15, 25, 55, Sle.Xbout de quelques instant=7-soit distrac-
tion. soit pour se soulager d'une con-
trainte à laquelle s'ajontait sans doute
ln chaleur de la fite, Roméo détachn
son masque. Ceux de lu fuction enne-
mie qui le reconnurent, étounds d’a-
boud, finirent pur lui pardonner une
témérité, qui pouvait passer pour une
généreuse confiance. Mais il arriva que
ses yeux avaient rencontré ceux de
Juliette, fille de Capulet, les regards A \ € ;

des deux jeunes genus ne se quittèrent Eile s’ébahit duns son numéro
plus et leurs cuuns suivirent leuvs:de mercredi sur ‘une nouvelle
Feux. Bientôtleurs nuire se teuchè{opérution, la greffe humaine, pra-
rent eb quand elles se dénouèvrent, il ps 2 Patel Din , rd

était déjà tombé de leurs lèvres, de ces liquée ia ! Motel Dieuparun chi

douces paroles qui lient à jamais deux [FUTZ'eR don © 1e om e
rues. Cette rencontre les conduisit |l’adresse, co que nous ne ferons
d'abord au bonheur, puis peu après pas.
au tombeau. Telle est cette légende —On dit que ce jeune homnie

qui a inspiré Shakespeare. Le prodi- aurait envoyé aux geus de Lu Presse

une invitation A venir voir ** unegieux intérét de la situation, l'ademirir-
ble peinture de cet amour si ardentet : . :

nouvelle opération qui pourrait
les intéresicr”” ?

si vrai, l'art avec lequel sont dessinés
les principaux caractères et l'époqueet

Je ne suis si cela est vrai.
—Si ce n’est pas vrai, le chirur-

le lieu qu'a choisis Shakespeare pour
cadre de son drame, devaient produire

si 258i : ssurer ; + .une profonde impression et assurer gien surait droit de réclamer des

dommages à La Preèsc pour le ridi-
cule et le discrédit qu’une pareille

ln piece un immense suceds, Aussi co
chef-d'œuvre s'est-il toujours maiînte-

publication jottera sûrement sur
son nom.

nu an premier rang dans le théftre

—Si cela e:t vrai, au contraire,

de toutes les nations ; l’iunpour y appa-
vait avec une simplicité, une fraicheur,
une pureté qui n’a jamais été égulées,
Le plus grand triomphe du tragé- . .

dien, le but supréme qu'il se propose MONSIEUT Borthiaume devra forte-
esld'amener des lurmes duns les yeux [ment réprimander le reporter qui,
du spectateur, à l’aide de situations par son ignorance impardonnable,

Louchantes Jonguementpréparées el lui z fait perdre do Pargent en pt
Juliette "ace privilège de faire couler bliant dans la page des nouvelles,
les larmes par le seul souvenir. Les UN article qui devrait passer, moy-
personnages de cette Lragédie ont pris|ennant finances, dans In page dos
par luforce des impressions, qu'ils ont |annonces, entre celle du remtde

produiteshugsortedortshstork |de Racicat pour le yor solitaire,
comme les types les plus parfaits des celle du Baume des Montagnes
amants désintéressés. Vertes de Georges Tucker, où elle
Le Théâtre des Nouvenutés n'a rien est digne de prendre place.

épargué pour montrer cette œuvre] Car enfiu la greffe humaine n’est
avec Lous les décors, les accessoires et pas une nouvelle opération. Etlo

les soins qu'elle exige. est en pratique courante depuis 35
ou 40 ans, et, à Paris, les chefs de
service ne la pratiquent pas eux-
mêmes, mais en confient l'exéeu-
tion à leurs internes.
Ouvrez l'œil, monsieur Bert hiau-

me! N'annoncez plus des décou-
vertes remontant au siècle dernier,
autrement vos lecteurs perdront
enfin confiance en vous.

—
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Un Client Sérieux PE CouRTELNE
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Au Clair de l’Urne
Revue électorale canadienne.

Avec Mile VERTEUIL et I,UCIE PEZET,
MM. DANE, BLES et BOYER, DXLVILLE

LaG reffe Humaine

Le Preste à V'étonnement et l'ad-
miration faciles.
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Rendez-vous en foule au Palais Royal. Le jeudi, soirée de gala. Le
jeudi et lo samedi, mnatinées. PRIX POPULAIRES.
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Frank Clifford,
Chansons de genres,

Prof. J. A. C, Cassclic,
Céidbra tireur,

  

Tes sœurs Gray,
Chant «t dansez

Bob Taylor,
Tespèzavol.ut

Quatuor Excentrique,
Fred Jackson, Ww Carter,
Frank Bush et Jolin ILxrper,

H. Carta,
Chansous contiques

—-— mean amtnin 

Nouvelles vues animées par le Kinotographe de Now-Yurk.
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Admission 10c. la Musique du Parc
SEEOYOEWIIEETTEESMENES TETETIGE

Les “*Dardanclles,’’ les cigarettes égyp-

ticunes pures,sont les plus appréciées par
les fam:eurs. La vente énorme qu’ou en

fait le prouve surabondamment. Mises en
boîtes, avec bouts ou eu argent ou en

liège ou unis. Vendues partout, À 15 cts

le paquet.
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Pierte
Les savants de ‘‘ La Presse ” ¢

Montréal, 30 nov. 1902.

M. le Rédacteur,
Me permettriez-vous d'attirer

votre attention sar la manièredont
sont traduites en françris, los an-
nonces publiées dans nos grands

reeset0:AE =0222

BIBLIOGRAPHI E
SOUS LES PINS. Poésies par M-
Adolphe Poisson, l'illustration par M.
peu Julien, à la lib.airie Beanchemin .
1.00.

Nous signalons aujourd hui à nos lec-
teurs l'apparition d’un nouveau volume

 

   

 

    

 

LA SAISON
Musique tousles soirs ; aussi samedi ot dimanche après midi.

l'a dehors des membres réguliers, nous avons ausei l'admigrion à 10, 15.
L'Assoclation Ath)étique d'Amateurs Le Nontarnard.

J. A. CHRISTIN, Sec.-Trés.

  

ace ; MN
Quotidiens.Tlu'yapusdodoute de vers, de M. Adolphe Poisson, le fin —— — a. ES SCT
que Bi MGSSIGULE 0 MRRCRCOMIE liettré et ie délicat puète d'Aittabaska- HUE UE 7-2? as Pr
anglais savaient comment sont |ville, A pelne avons-nous le temps de AURALAURCS TRALSEH ELLEStraduites leurs annonces dans |parcourir à la bâte le luxueux livre qu'a RECUES Tous
uelques-uns de nos journaux [édité la maison Beauchemin. Aussi nous LES JOURS chez

n'entreprendrons pas d’en faire l’analysc.
Mals uous prenous l'engagement d'étu-
dier très eu détail l'œuvre nouvelle de
M. Poisson qui nous a accordé gracleuse-
ment l'autorisation d'extraire de sou lyre
pourles lecteurs des DÉBATS une ou denx
poésies à notre choix.
Nous nous bornerous à adresser À MM.

Beauchewin toutes nos félicitations pour
l’art et le goût exquis avec lesquels ils
ont Édité ce volume de vera. Cette
maison d'édition fait grand honneurau
Canada et bien des libraires parisiens
envieront le beau papier, leo auperbes
caractères et la finesse d'impression de

rançaois, plusiours d'entre eux
s’abstiendraient de leur accorder
leur patronage.

Ainsi pour ne citer qu’un fait :
la Postum Cereal Co. de Battle
Qreek Mich. qui dépense des mil-
lioss de dollars par année en pu-
blicité, faisait paraître une grande
annonce de trois colonues dans
La Presse.
Or voici comment La Presse tra-

duit la phrase suivante de)’annon-

desLOUIS AERTS 8 La Fleuriste
Théâtres.

1607 RUE STE-CATHERINE Tel, Bell Est 5949
Tout ouvrage exécuté à deu prix mouérés,

3 PANS Adresses Enluminces
Ku vente dans tous les pharmacies. Le paquet J CHABLEBOIS.

 

 

 doutellle de famsille, Goc, contient un traitement Qdilap Cadieux, co parue le même jour dans un Sous LEs Pins de M. Poisson, a

de scsufit pour une indisposition ordinaire. La

945b RUE SAINT-DENIS 
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LES DEBATS, 14 DECEMBRE 1902. 3
de

 CORRESPONDANCE
Encore à propos d’Emile Zola

Paris, 26 Nov. 1902,

Monsieur le Directeur,

Je ne prends, par suite de l’éloi-
nement, qu’à la date d’aujour-
hui, connaissance de la polémi-
que 2 laquelle a donné liau votre
article sur la mort de Zola et je
prendsla liberté de vous indiquer
quelques réflexions personnelles à
ce sujet. ; Lo

Si vous le voulez bien, je Inisge-
rai complètement de côté la per-
ponnalité de Monsieur Fréchette
qui compte, je le sais, de nom-
breux amis au Canada et a de très
grandes et justifiées eympathies
dans notre beau pays.

J'ai, moi-même, de nombreuses
relations avec vos concitoyens, que
je considère comme les miens ct,si
j'ai eu parvis avec eux de très
courtoises discussions sur leur
esprit quelque peu timoré envers
les institutions actaelles de lu
France, je dois reconnaître leur
bonne fui absolue et leur grand
amour pour la Mère-Patrie.
Ce que je ne puis admettre, c’est

l’esprit de parti, très violent et ré-
trograde du ‘* Vrai Français qui
aime le Canada ” ! Celui-là, g’il est
vraiment mon compatriote,—n'a
pas d’excu-es ! Non seulement, il
dénigre injustement et mécham-
ment Zola, (en oubliant le respect
dû à lu mort et qu'ont obeervé ici
presque tous ses adversaires), mais
encore il attaque de façou inconai-
dérée l’opinion ot le ministère
français qui en découle !

Là eat sa faute, là est son tort.
Luissons de côté Zola politicien.

Les uns l’ont approuvé, (et non
des moindres parmi nos hnmmies
d’élite, tels les Duclaux. les I[avet,
les Scheurer Kestner, les Bréal,
etc. tous geus respectueux de
l'ordre et de la propriété), les au-
tres l’unt blâmé; il est incontesta-
ble que, sans sui, Dreyfus,—donton
n’a jamais pu prouver la culpabi-
lité, — serait encore à l'Ile du
Diable, Menury, général, et Ester-
hazy, grand-officier de la Légion
d'Honneur.

Mnis, passons.
Zola, littérairement, peut être

discuté ; il ne peut être nié. Son
grand talent est incontestable et
s’il s’est plu à dépeindre la vie de
foyer réaliste et souvent peu pro-
pre, (vous voyez que je tuis très
libéral dans mes appréciations),.
onlui doit, par contre, les pages
exquises et idéalistes du ‘ Rêve,”
d'* Une Page d'Amour,” et de la
‘‘Fnute de l'Abbé Mouret,” ces
deux derniers livres sont des mer-
veilles.

Le ** Vrai Français ” s’est donné
la peine de rechercher d’antiques
appréciations sur Zola et les étale
complaisamment; c'est son affaire.
Qu’il I'nccuse de libre-pensée, je le
lui accorde encore.

Mais où je l’arrète, c’est quandil
a l'audace de présenter aux Cana-
«liens l’apologie de Is Irance de
l'ancien régime et de dénigrer la
Révolution Françnige !

Il faut, uno fois pour toutes,
Monsieur le Directeur, dire bien
haut que ces prétendus porte-paro
les de l'opinion frunçaise ne repré-
sunte qu'une infime partie de notre
population. Les dernières élec-
tione, (il est vrai qu'on peut les
nier aussi), ont envoyé à lu Cham-
bre une majorité très avancéeef ce
n'est pas au Canada, perdu pour la
Trance par l’impéritie du triste
Louis XV, qu’on devrait même
eflleurer un sujet toujours si dou-
iourcux pour nous autres l'ran-
quis.
Non, la France de 1788 n’était

pas le Paradis terrestre, n’en dé-
plaise aux rétrogrades, et nous
sommes et voulons être les fils de
1789 ; nous en sommes fiers !
Perzonnellement, je n'ai rien

d’un révolutionnaire et j'admets
toutes les croyances sincères. J'ai
comme amis de nombreux mem-
bres de notre clergé, et j'ai été à
même, au cours de l'Exposition de
1900, de faire la connaissance de
quelques-uns de vos prêtres qui
m'ont paru des homuies fort cour-
tois et d'idées libérales.
Nous avons, (hélas), et vous

avez, votre presse seclaire des deux
côtés, À droite, et à gauche, celle-
ci plus dangereuse et plus perfide
encore que celle-là, peut-être! A
nous, hommes sensé, de regarder
souvent on avant ot quelquefois cn
arrière pour nous convaincre des
vrais périls et repousser les imagi-
naires,
Vous forez ca que vous voudrez,

Monsieur le Directeur, de cette
trop longuelettre. Je tenuis à vous
faire part des impressions d’un
Français pondéré et qui repousse
avec ln même tranquillité d'âme
les rodomontades des nationalistes
réactionnaires et les utopies des
socialietes révolutionnaires.

Veuillez agréer l'assurance do
102 pnrfaite considération.

Un Français pur-sang

a

QUERIT LE RIIUME EN UN JOUR
Tabiettes “Laxative Bromo-Quinine.” Les phar-
muclens rendentle prix, ase, d'elles ne quérissent
pas. Signature & W. Grove sur chaque bolte,

  

-Les Voyageurs de
Commerce à Québec

Ils vont bien les bons Québecois!
Les voilà qui taxent de la jolie
somme du $500 les voyageurs de
commerce de Montréal qui vendent
lours murchandises à domicile.
Si nous lewr rendions la poli-

tesse, les Québecois seraient peut-
être bien contrariés, car plusieurs
d’eutre cux, ont à Montréal d’ex-
collouts clients,

 

0. K.

# aU,at,

& CE
2
vo

Nos Scenes Theatrales
A L'ACADËMIE

Milo Blanche Walsh est trop bien
connue ici et a laissd trop d’admiru-
teurs parmi nous pourqu'il soit néces-
‘saire de rappeler ses triomphes sur
cetto même scène, In snison dernière.

Qu'il suffise donc dedire que Blanche
Walsh sora à l’Acndémie toute cette
semuine. Ello tiendra le premier rôle
duns une nouvelle et émouvante tra
gédie romantique, iutitulée ** The
Dnughter oË Hiumilear,
L'action de lu pièce se passe dans la

période antique -de Carthage. Les
mœurs do l'ancienne Carthage, au-
trefois la plus puissante république
du monde, font le sujet intéressant de
cette tragédie,

 

   <=.
BLANCHE WALSs.

, DALAMPD

"DAUGHTER OF
MAMILCANZ

 

Les porsonnuges du drame compren-
nent des guerriers de Loutesles parties
du monde connu alors, des esclaves,
des prêtres et prétresses,

Les décors sout aussi benux que ceux
qu'on a vus dans * Ben lur” et * Quu
Vadis.”
Blanche Walsh sera secondée par

une troupe capable ct bien howmogine,
Nous remarquons au tableau des artis-
tes les noms connus de Charles Dalton,
Robert Lowe, Hugo Toland, Jérome
Harrington et Mile Ina Brooks.
La musique est de Heury Hadley, un

des neilleurs compositeurs du jour.
Sans contredit ‘ The Daughter of Ita-
millear” serale plus somptueux spec-
ticle de lu saison,

AU FRANCAIS

La direction du français nons an-
nonce pour cette semaine 'avénement
de ln troupe “The Smart Set,” qui nous
donneri une fantaisie musicale toute
nouvelle intitulée “Southern Enchant-
ment.” La pièce, qu'on pourrait appe-
ler une comédie burlesque à cause de
plusieurs nouveautés introduites, se
compose de 3 actes et 7 tableaux.

Elle à fait sensation partout et l’on
s'accorde à affivmer que c'est lu seule
nouveanté sur lascène cette année. Li
troupe est composé de 50 chanteurs,
comédiens ct danseurs et à la tôte duo
laquelle setrouvent deux artistes deré-
putation MM. férnest Hogan ot Billie
McClain.

Elle comprend un chœur pvissaut
d'opéra, qui u contribué beaucoup à
accentuerle succès de cette tournée.
Bref, comme nous n'avons encore ju-
unis eu besoin d’escompter les pro-
messes de la direction du Irangais,
nous croyons que les représentations
y seront d'unintérêt exceptionnel.

AU ROYAL

Les Gity Club Burlesquers seront au
Théâtre Royal, touto cette semaine.
La premitre partie dn programme se-
ra une représentation, avec décors ct
costumes neufs, dont le titre est ‘On
Board the City Club,”
Les acteurs sont excellents ot Made-

moiselle Etta Gilbert, duns le premier
rôle, interprète bien Vesprit de l'au-
teur, M. Robert Fulton. Vient ensuite
l’olio, avec Greeve et Gicen, des musi-
clens de première classe, Mlle Rose
Carlin, l'excellente chanteuse, Havw-
thorne el Burt, les comédiens irlandais
qui passent leur temps A massacrer
Panglais au roi. Les trois sœurs Lane,
chanteuses et danseuses, Reid et Gil-
hert, mines de grand talent, et plu--
sieurs autres. Mie Jannet-Pierre et sa
troupe parisianne joucront ‘Une affai-
re d'honneur.”
Une petite pantomime basée sur

l’idée représentée par le fameux tu-
bleau de Bayard portaut ce titre. La
dornière scène se passe dans la fordt de
Foutaineble:ut, où les dunes règlent
leurdifférend à la mode française. Le
dernière partie du programme est une
farce *‘ Giavden of lolly,” très vivante.
M. et Mlle Paxtou qui viennent direc-
tement des Folies-Bergères, donneront
In plus magnifique série de tableaux
vivants artistiques qu'on ait jamais
vus à Montréal ou ailleurs. Ces ta-
bleaux représentent les chefs-d'œuvres
des plus fuineux artistes,

AU THEATRE NATIONAL
FRANÇAIS

On reprendra la semaine prochaine,
au Théâtre National Français, ‘“ Paul
Knuvar,” le grand drame militaire si
émouvant ot si_ profondément intéres-
sant que tout Montréal à applandiil y
à quelques mois, au même théâtre, et
qui a obtenu un succès si retentissunt
dans toutes les grandes villes du Cana-
da et des Etats-Unis.

L'action de ** Paul Kauvar,” se dé-
roule en 1793, pendant In grande révo-
lution francaise, à Paris et en Vendée.
Paul Kauvnr, secrétaire d'une section
du département de lu République, est
marié secrètement avec Diane, 1Hlle du
duc de Beaumont, ua royaliste. Le
marquis de Vaux, ou Garoe, aime
Diane et met tout en œuvre pour ob-
tenir su imnin, Il fait arrêter leduc.
l’our sauver son beau-père Kauvar fait
lo sucrilice do ga vie et, grâce au con-
cours de Gouroc, marche à l'échafaud,
dissimulant su personnalité sous le
manteau du duc de Beaumont, Mais
le plan de Conuroc qui espérait se dé-
brrrnsser de Kauvar et entrer duns les
bonnes grâces de M. de Beaumont en
se faisaut passer pour son sauveur, ue
réussit pas. Kauvar est sauvé à son
tour. Plus tard il est fait prisonnier
en Vondée et condumné à mort par le
énéral de la Roche ; mais les Répu-
licains le sauveut encore. Il soustrait

À lu vengeance de ces derniers le géné-
ral dont le chateau est mis A sac. Et
le dénouement nous.montre le duc de

-| Beaumont réconcilié avec sulille qu’il
avait maudite en apprenant son Mn-
riage secret, ct avec son gendre, et
Gouroc châtié par Paul Kauvar qui le
tue dans un duel des plus dwouvants.
Les tubleaux seront tous trds remar-

quables,
M. Cuzeneuve jouera le rôle de Paul

Kauvar et Mine Moret celui de Dine
de Beaumont. Les autres principaux
interprètesseront MM,Filion (de Boau-
mont), Petitjean (Gouroc), Vulère-R6-
my, Souller, Godeau, Rey-Duzil, Lours
ot Mlle Audiot.
Nous recommaudons “Paul Kanvar”

ax amateurs de fortes émotions,

AUX NOUVEATES ue
À la soirée

donneru ou Thé
ulaire do demain, on
tre des Nouveautés,lu  

première du chef-d'œuvre do Shnkes-
peare ** Roméo et Juliette.” Lan repré-
sentation de ce drame célèlre se conti-
nuera touto li semaine. Inutile de
sarrêler eur ln valeur de cette pièce
dont le prodigieux intérêt, l’admirable
peinture de l'amour ardent et sincère,
et lo tracé des caractère ont toujours
laissé depuis qu’elle est parue, uno im-
pression si profonde et une renommée
qui n°it pas été surpassée. Ses parson-
Mages sont devenus légendaires et sont
vostés à Lruvers les âges comme les
amants les plus aimants et les plus dé-
intéressés,
Le Théâtre dos Nouvenutés donnera

celle œuvre avec les costumes, les dé-
Cors, les necessoires et les soins qu'elle
réclame. On y exécutera avant et pen-
dant ln représentation lu musique de
Gounod tiréo de l’opéra du même nom.
Il n’y nurqu’une seule soirée de gla,
le mercredi, Samedi après-midi, il y
are tntinée aux prix populaires.
La distribution comprendra : Mlle

Darbelly dans le rôle de Juliette, et M,
l.Guiræud dans celui de Roméo, Ils se-
tont soutenus par Kehm, Dhavrol, Tur-
ean, Darcy, larmant, Mlle Debruyne,
Berton, Méry, Frankel, L&o, Delval;
Mmes Dartiguy, Jeannin, Fouquet-Vié-
rande, Rida, Hurmant, Meissonnier,

PALAIS ROYAL

Au Palais Royal Blès et Boyer ne
s'endorment pus sur leurs lauviers,
Yoiel que pour succéder à leur revue,
ils ont composé ane fantnisie électora-
lo intitulée Are Clæir de l’Urne,
Dans cette revue nouvelle, tous les

évéuements de la période électorale
vont défiler devant nous et certes cela
nous promet de joyeux moments cav
dausaucun pays les élections no sont
iuussi agitées qu’au Canada. A ce su-
Jet, nous nous rappelons que, mardi
dernier, wn reporter des Departs a
rencontré les deux chansonniers à
Maisonnouve. Ils avaient chacun un
carnet a la main et prenaient des notes
avec beaucoup d'attention...
Nous comprenous maintenant dans

quel but ils s'étaient mélangés nux
électeurs, ils prenaient les documents
de leur nouvelle pièce,
Hest certain que duvant cette se-

maine, le monde ve vouloir applaudir
les actualites politiques surtout dans
un moment Lussi passiounant,‘où les
deux partis sont encore sous I'émotion
de la lutte. Dans tout cela Blès et
Boyer ont mélangé des choses char-
mantes qui seront détaillées par les
deux gentilles étoiles de leur troupe,
Mlles Eugénie Verteuil ct Luce Pezet,
En wméme temps ils donnent une

pièce de Georges Courteline, l’auteur
le plus gai du théâtre français moder-
ne. Le titve de cette drôlerie sans pa-
reilest Un client sérieux. Elle u été
créée à Montmartre, au Carillon et
Numi Blès y u tenule rôle qu’il jouer
demain, Un client sériciee, à fait cou-
rir la France toute entière. Courteline
met en scène la magistrature moderne
ct tire d'elle plus d'esprit et plus de
gaîté que Molière n'en a jamais eu,
Le rôle principal est confié à Dane

qui dans un autre genre va atteindre
le succès formidable qu'il a su se tailler
dans Alonzo Allons-y
Tous les soirs représentation aux

prix populaires, 10, 25, et 15 cts. Mat:-
nées le jeudi et le samedi. Jeudi soirée
de gala. Un client sérierce et Au clair
de l'Urne. Retenez ces deux titres.
C'est le succès do la semaine.

LE GONOERT GOULET

Vendredi prochain, 10 décembre, à
8 heurs p.1n., aura lieu à la salle Wind-
sorle troisièiue concert symphonique
du Prof. J. J. Goulet. On peut dire
Jque ce beau corps de musique a vu ses
plus mauvais jours ct qu'il peut comp-
ter sur un succès toujours grandissant.
La saison dernière fut meilleure que

In précédente et In saison présente pro-
met de dépasser de cent coudées la der-
nière. Nul ne méritait mieux cet en-
couragement quo le inusicien distin-
gué, clairvoyant, persévérant qu'est le
professeur Goulet.
. Læconcert de vendredi prochnin sera
particulièrement intéressant, car, en
outre de lu purtie concert qui se com-
pose des trois numéros suivants :

* Weber. —Ouverture de Jubel Men-
delsshon—Symphonie Italienne, Bizet
—L'Arlésiennne (suite).
M. Goulet a décidé de faÿye exécuter

“La Vierge, "le chef-d'œuvre de J,
Massenet.
L'appréciation bienveillante du fa-

eux oratorio, joué le 5 décembre der-
nier, nous permet d'espérer que la salle
Windsor serx bondée vendredi pro-
chain, et nous conseillons à nos lec-
teurs de faire retenir leurs sièges d'a-
vance.

AU PARC SOHMER

La direction du Parc Sohmer a été
assez heureuse pour réunir une troupe
nombreuse d’excollents artistes pour
les deux représentations d'aujourd'hui.
LI y a d'abord le programme musical
qui est toujours à lui seul une attrac-
tion suffisante pour attirer In foula,
puis M. Cartal, le chanteur comique
qne le public réclune à grands cris.
On nous annonce encore un gylnn:s-

ta étonuant, Bob Taylor dout les tours
sur le trapèze volant sont Loujours
très applandis. M. J. A. C. Onsselle
est un tireur éinérite dont les proues-
ses, iuvec In carabine, font pâlir les ex-
ploits de Buffalo Bill. Les sœurs Gray
sont deux excellentes dunseuses et
chanteuses. Frank Clifford, le quatuor
nègre et plusieurs autres artistes sont
aussi au programme.
Li représentation so termine par

une grande séance de vues animéos et
colorides, par la Cie Kinétographique.
do New-York. On y voit une foule de
scènes comiques, de tableaux très
émouvantis et surtout un incendie à
Londres qui ne wanque jamais de pro-
duire un grand effet. Le prix d’entrée
est de 10 cts, Balcon, 20 cts. Mntinée à
3 hrs, soirée à 8 hvs.

LA GAIETÉ

En prenant pour un mois la direc-
tion de Lu Gnicté, M. Georges Gau-
vreau voulait faire une tentative do
décentralisation artistique. Il voulait
voir si un théâtre français aurait l'en-
couragement nécessaire dans la partie
Est de notre ville. !
L'expérience à prouvé qu'avec une

bonne troupe le succès était assuré à
Lu Gaivié. I y avait pourtant une
sérieusu objective. Pour avoir une
troupe parfaite à La Gaieté, M, Gau-
vreau s'est vu obligé d’emprunter des
artistes de la troupe du National.
Comme cetto measure Lendait à adfai-
blir sa troupe populaire du National et
que In saison est déjàtrop avincée
pour faire venir des artistes spéciale-
went pour La Guieté, il n donc décidé
de fermer les portes de ce théâtre et
nous l'an félicitous. Le public n'y
perdra aucunement, car M, Gauvreau
à réuni tous sos artistes au National et
donneracommeauparavant desdrames
à grand spectacle où tous les rôlus, pe-
tits et grands, seront confiés à des ar-
tistes populaires ct aimés du public.

LE COONCERT DU PROFESSEURZ
A. CO; LACHANCE

C'est mercredi prochain qu'aura lien
dnus la sallo de la Y. M. Ç. A, carré
Dominion, lo concert annuel du Prof.
A. C. Lachance.
Nous nous souvenons avoir assisté,

au milieu d’une foule enthousiaste, au
dernier concert du populaire profes.
seur et nous croyons, à juger parle

io

 

programme devant nous, que le con-
cert de mercredi aura le niûme succès,
ny a 16 numéros au progrimme, Il

Y a des soli, des duos, des quatuors,
dos quinleties et ces suptiuors -des ré-
citations et du chant et comme bou-
quet une saynette en 1 acte par Mlle
l£thel et A, Prad, intitulée * Ln Ren-
contre Imprévue.” Brel, un program-
me suporbe, :
Retenoz vos billets chez IX. Archarn-

bault, No 1084 rue Ste-Cathorine.

L'OPIÉRA FRANÇAIS AU MONU-
MENT NATIONAL.

La direction de la troupe de l'Opéra
Français « décidé de donner 4 repré-
sentations durant cette semaine c'est-
À-dire trois soirées et unu matinée.
Lucie do Lammermoor sera à l'affiche
Mardi ot Jeudi avec interprétation par
Mines Ricci, Bennati et Jarrié ot MM.
Guill, Occellier et Vérande.
La Traviata sera donnée en mating

et en soirde le snmedi ot sera interprd-
té pur Mmes Ricci et Jnrié et MM,
Zevni et Occelier. Lu chœur puissant
qui a été tant apprécié cette semnine
u encore été renforcé. L'urchestre sera
toujours sous l'habile direction du
Prof. J.J. Goulet ; c’est dire que lu
musique sera excallente et qu'aucun
effort n’aété épargné pour donner
satisfaction aux amateurs d'opéra les
plus sévères. Les billets réservés se-
ront en vente it In Phartiucie Natio-
nnle,

Scaramouche.
————<>Firm.

UNIS CHANOE DE SALUT n'est
pas à déduigner, et les malades atteiuts
de rhumes lenaces, de toux persistan-
ter, de bronchites chroniques trouve-
ront leur salut dans l’emploi du BAU-
ME RHUMAL, le souvernin remède
de toutes les affections du la gorge et
des poumons,

Les cigarettes égyptiennes pures “Dar.
danclles '’ sont par leurs qualités leve-

nues les plua populaires parmi les fu-

meurs (de cigarettes égyptiennes. Es-

sayez-les et vous vous couvalucrez de

leurs mérites. Mises en boitesavec bouts,

ouen argent, ou en liège, ou unis. Ven-

dues partout à 15 cts le paquet.

Lettre d’Italie

  

Rome, le 4 décembre.

Voici encore une anomalie comme en
présente souvent notre politique étran-
£ère : c’est de Londres, et par l’organe
du premier ministre du roi Idouard VII,
que l'on nous apprend que nous coupére-
roas avec l’Angleterre dans les parages
de la mer Rouge. Il y a quelques jours,
une dépêche de Londres nous avait déjà
mis sur nos gardes: cette dépêche annon-
Sait eu effet que, dans les cercles militai-
res de la capitale du Royaume Uni, on
considérait l'appui de l’Italie comme
acquis pour la répression des troubles du
Somaliland, et que tout au moins nous
permettrions aux troupes anglaises de
débarquer sur les côtes de nos posses-
sions pour atteindre plus rapidement le
Mad Mullah,
L'opinion publique italienne fait un

accueil fort peu enthousiaste À ces propo-
sitions, et pour cause, Ce n'est pas qu'il
uous déplairait d'agir de concert avec
une puissance pour laquelle nous avons
une sympathie injustifiée mals profonde ;
mais ily a des précédents qui sont de
nature à nous détourner du projet d'ai-
der l’Angleterre. Lorsque nous avions
affaire à Ménélick, nes hommes d'Etat
s'adressèreut au cabinet de Saint-James
pour obtenir qu’il laissât débarquer un
contingent italien À Zeilah. De ce point
de la côte, nos troupes nauralent gagné
rapidement le théâtre des opérations, et
las déplorable défaite d'Adoua aurait pu
être évitée, Or,la réponse de l'Aug e-
terre fut uu refus très net. Ou pensalt a
Loudres qu’il n'était pas prudent d’iu-
disposer le négus d'Abyssinie en prêtant
muin forte à son enpemi on même en
l'eidant indirectement dans ces opéra-
tious.

Aussi, est-il étrange que notre gouver-
nement ait oublié cet Épisode de la guerre
d'Afrique, et que la leçon que Jui donnè-
rent les politiciens anglais lui ait si peu
profité. Prendre part à la campagne
contre les Somalie, voisins immédiats de
nos colonies, c’est nous créer des enne-
mis À nos portes, et sans la moindre uti-
lité, pour les beaux yeux de John Bull
seulement. C'est aussi faiie preuve de
peu de dignité.
Mais il parait que M. Balfour, qui,

à sans doute le moyen d'être bien infor-
mé, ne doute de rlen, Dans le banquet
donné au Guildhall, devantle lord maire,
fla parlé des sentiments d'amitié que
ucurrit l'Italle envers l'Angleterre et de
la sollicitude avec laquelle elle coopère
Avac cette même pulssance daus l’intérèt
commuu. Ici, on trouve malgré tout que
le premier ministre anglais va trop vite,
Pour diminuer l'importauce de ses asser-
tious et pour atténuer leur ton catégori-
que, on a répaudu la version officleuse
que voici, mais que j'ei de bonnes ral-
sons de croire peu sincère :
Dans l'incident de la Somalie, un na-

vire italien qui croisait dans la mer Rou-
ge, sur l'antorisation du ministère des
Affaires Etrangères et de celui de la Ma-
rine, t accompagné ua autre navire au-
glais, qui croisait daus les mênie parages.
Tous deux ont exploré de concert les
câtes orientales de l'Afrique centrale,
pour examiner le point sur lequel pour-
rait s'effectuer, le cas échéant, le débar-
queuzent des troupes anglaises.  L’ILaile
se serait prit€e A ces croisières prélimi-
naires dans le seul but d'être agréable à
la Graude-Bretague, imais, À part cela,
toujours d’après la version officieuse,
elle aurait réserréson action et sauve-
gardé l’indépendauce de son attitude,
L'Angleterre n'aurait encore ni décidé le
débarquement, ni demaudé aucune auto-
risation de passage sur les Lterritoiras ita-
liens, ct notre gouvernement, de son cô-
té, n'a jamais peusé à une coopération
militaire dans le Somaliland.

Tel est le langage de la uote officieuse
italienne. Est-ce uu langage sincère ?
Remarquez, je vous prie, que, dans le cas
affirmatif, M, Balfour anrait fait preuve
d'une légèreté impardonnable en parlant
très clairement de coopération et même
de sollicitude dans la coopération de
l'Italie, D'allleurs, puisque les marins
anglais ont déjà cherché le point de dé-
barquement le plus favorable, et que, se-
lon toute apparence, lis l’ont trouvé sur
les côtes italiennes, l'Angleterre ne se
sera pas faute de demander 4 nos diplo-
mates l'autorisation de faire passer ses
troupes par ce point stratégique, et nos
hommes d'Ktat, malgré le souvenir très
net qu’ils doivent avoir gardé de certai-
nes circonstances de la Camagne contre
Ménélick, ne pourront pas convenable-
mentleur opposer un refus.
Si rien n’a Été fait jusqu'ici, c'est que,

comme Vaflirme la note officieuse dans
un passege qui me semble d’une sincéri-
té indiscutable, l’Augleterre n’a pas en-
core décidé le débarquement.

Il y & un second qui ve man-
que pag de franchise won plus, et c'est
celui où ilest dit que notre gouverne-
ment n'a jamais eougé À une coopéra-
tion militaire, Ila effet, les contingents
que nous entretenons à Massaouah et sur
toute l'étendue de mos territoires éry-
thréens sont des plus exigus. Eu cas de
conflit soudais avec les us abyssines,
sl Ménélick s’avisait d’envahir now colo- 

nies, par exemple, 11s ne tiendraient pas
une heure à cause de leur nombre d'hon-
mes tout à fait insuffisant. Nous sommes
douc loin d'avoir des troupes coloniales
À envoyer contre le Mad Mullah à cô €
des troupes anglaises. Quant aux troupes
de la métropole, il n'y e pas lieu d'en
parler ; on ne tes mobillsera jainais pour
une entreprise de ce yeure ; l'opposition
intérieure eerait trop forte, car notre
pays est guéri, depuis les déboires de la
campagne d'Afrique, dela manie des co:.-
quêtes coloniales : il avait mime cor-
tracté une aversion exagérée contre tou-
te tentative d'cxpansion. Je n'al pas be-
soln, au surplus, de vous rappcler que
lorsque l'on annonça tendancieusement
que l’Italie allait occuper la Tripolitaine,
une partie de la population et du monde
politique de chez nous minnifesta très
clairemeut son opposition, C'est pres- | ë
que uu parti-pris.
Un autre parti-pris dont il sera difficile

de guérir notre pays et qui est tout-A. fait
regrettable, c'est la déférence poussée
jusqu'à la servilité, parfois, pour l’An-
leterre. Vous verrez que M. Bulfour ob-
tiendra ce qu'il voudra de la Cousulta.
Cela est flatteur pour lui et pour le pays
qu'il gouverne, car aucune autre puis-
sauce au monde, pas même les puissan-
ces alliées et lea natlons-sœurs, ue pour-
rait en dire autant,

C'est à cause de cette sorte de tradi-
tlon qui lie notre action à celle de la
Grande Bretagne que l’ou s'est fortement
¢ému, 4 Londres, A propos de la conclu-
sion de I'arrangement franco-itallen pour
la Méditerranée. T1 était convenu que la
flotte italienne agirait à côté de la flotte
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POUR LES 
britannique, dans la Mediterrauée, quoi-
qu’il arrive. Vous vous souvenez sans
doute que le vicomte de Cranborue fut
vivement pris à partie à ce sujet, À la
Chambre des Communes, et qu'il eut fort
À faire pour calmer les appréhensions
des interpellateurs. 11 seusble onjonr-
d'hui que ces aopréhensions se soient  ç
réellement calmées, mais ce n’est peut-
Être qu’en apparence, car l'accord frauco- |
italien a Cté passé eutre les deux
sauces latines pour rétablir l'équilibre
de la Méditerranée à leur avantage et
non pas jour se tromper untuellement,

Ch. Mereu. !

  

Les plus modestes comme les plus dis.

tinguée des Canadiens fument les ** Dar-

danelles,’ les cigarettes égyuvtienncs ab-

solument pures, parce qu'elles sont à In

portée de toutes les bourses. DIises en

boîtes, avec bouts ou en argent, ou en

liege, ou unis. Veudues partout, à 15

cts le paquet.

 

Un manque de tact
 

Sir Evelyn Wood a {crit une
lettre pour démentir, qu'à In con-
férence de 1881, 4 Lang's Neck-
ridge, il prit M. Kriiger par le bras,
et lui demanda de no pas être si
pressé, comme le raconte M. Krii-
ger, dans ses mémoires.

‘* Je n’ai pas pris M. Krüger par
le bras, écrit-il. Comme M. Krü-
ger ne changeait de vêtement ni
jour ni nuit et qu’il faisait une
grande économie de savon, ce n'eut
pas été uno chose plaisante du
tout, do se trouver si près de lui.”

Point n’est besvin de s'appesan-
tir sur le goût de ce genre de cun-
troverge, il ne peut y avoir deux
opinions sur ce sujet. Maia qu'il

seg. un véritable palais des contes d

Marché,
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CADEAUX UTILES
Articles en Porcelaine de Saxe, Boîtes à gants et à mouchoirs, Ni.

japonaise d'un merveilleux elfet. Une table chargé- de juxdinières en
nujolique, de potiche en crnquelé, d'uiguière en bronze, vie, ete. Col-
lets en dentelles, dernière importation, cte,, ele,
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Notre exposition de jouets, au deuxième étage, e-t un nid à surpri-

l'embarras du choix. Les nuunans et les papas seront heureux de trou
ver des jouets utiles et chuvmants à des prix extraurdinaires de Bou
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OH Pdf 419 _ Les Essendes leg plus lines, Les marques
I RIU \] ls RIK: les plus cotdes des grands parfamenars
de Paris. Vaporisateurs dernier gout.
PYSOSVE

due véritable attraction.
les gants pour homines, à des prix défiant toute conctuærence,

Mouchoirs en soie, Foulards de fantaisie.
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Faves cous une Trsite Charice 0 1Fe à a

MAISON VALLIERES,=
1459 Sainte-Catherine, coin Montcalm.

À partir de domain, Lundi, 15 courant, notre magasia sera ouvert tous les
soîrs jusqu'à 10 heures,

s Nouveautés d'Objets
Fantaisie.

+

 

verre de Bohème, choix ravissant.
de table. Dessus de piano en soie

ENFANTEFS

es fées, Les enfants n'auront que

 

verve

E.— Notre rayon de ganterie est
Nous avons tous
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Hi Une femm

Unefemme de poids c'est

Saumon ctflétan 121: la noussoit permis d’exprimer toute
notre surprise de voir un soldat
aussi brave et aussi habitué aux
choses do la guerre, comme sir
Iivelyn Wood, prendre au sérieux
de pareils racontars. N’avons-nous
pas vu plusieurs de nos propres
généraux ne pouvoir changer de
vêtements pendant plusieurs jours
et nuits, dans la période critique
de la campagne du Natal ? Nous
avons aussi pas mal entend u parler,
pendant la guerre sud-africaino,
d’ofliciers se faisant suivre de leturs
meubles de salon et d’autres acces-
soires de méme genre. Sir Evelyn
emportera-t-il, par hasard, sa par-
fumerie eur le théâtre de la guer-
re © (Suturday Review.)

 

Ou ne“se sert que du tabac de première
classe daus la confection des ‘‘Darda-

nelles,”les cigarettes égypticunes abso-
lument pures. Mises en boîtes, avec

bouts ou en argent, ou en liège ou unis.
Venduces partout a 15 cts le pacuet.

> aD «+

Quelques faibles
Québecois

Une des plus douces illusions
des Québecais, c'est de croire qu’ils
comptent pour quelque chose dans
le mouvement intellectuel du mon-
de, ot c’eat chose commune quo de
lire dane leurs journaux d'inoffen-
sives gasconnades commecelle-ci :
Faute d'occasions de se produire, l’art

a paru sommeiller À Québec depuls un
certain temps. Eu réaité, il n travatllé
dans l’ombre ; uue nouvelle génération
de virtuones s'est formée, et l'étahlisse-
ment d'uu grand théâtre va certainement
être le eigual d’aue graude éÉclosion de
alent.

  

 

La vicille capitale aura bientôt repris |
son ancien renom de ville classique et
artistique.

Signé, Cuitopiie,

Et cela se trouve dans le Soleil À
M. Pacaud, dont M. le professeur
Allard disait dernièrement à quel-
ques amis : ‘“ Il n’y a qu’en votre
pays qu'on trouve de pareilles
fouilles.”
Un autre faible des Québecois,

c'est de se croire les seuls déposi-
taires et los souls gardiens des tra-
ditions canadiennes-françaises. À
propos de chemins de fer, l’Ervéne-
mcnf disait mercredi dernier :

Le pays est unanime à réclamer uue
nouvelle vole transcontinentale. Nous
sommes, au point de vue des avantages
matériels et parrioliques, le centre le
mieux situé pour répondre À ce besoln.
Ce qui nous manque, ce sont les influen-
ces, Il faut les ameuer à vous de gré ou
de force.

Ce que l’Evénement veut dire par
avantages patriotiques serait pour
nous un profond myatère, si nous
ne savions combion promptement
ls population québécaise, si exhu-
bérante de loyalisme entouteautre
occasion, redevient française quand
on lui dispute la possession de
l’assiette au beurre.
On est grand comme le monde,

à Québec |
Philibert.

Amateurs de mevonnaise

Pour vous nous avons un

Aarchands, journalistes,

(Av MARCHÉ DE LA
Côre Sr-LAMBERT

513 CrAlu.
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Pour avoir
….Une.… Belle Chevelure

KES

digicuse HEVLUOUOR
de Paris. Une bouteille suffit pour arréler

{ les cheveux de tomber, ¢t un usage pro-
longé les fait repoursir aboundants, sou-

| Bt les et lulsunts. Quelques applications
suffisent pour rminicner tous les cheveux
blancs À leur couleur de jeunesse et faire
disparaître les pellicules, les dartres fa-
rineuses et les démangeaisons, Ksanyez-
la. Satisfaction garantie ou argent re-
mis. SI votre pharmacien ne f'a pas,
adressez-vous à la CIEVLURINE

 nous conseillons de faite usage de la pro-
=

 

Mfg Co., 1437 rune Notre-Dame.

 

 

Maison Foudee cn 854

'§ Chas. LAVALLEE À
IR Successeur de À. lavati¢e

35 COTE ST-LAMDBIRT, Montréal

Importateur d'Instraments
" de Musique ~t de Musique

| en Feuille.

L'assortiment le plus complet au Ca-
nada.
Département de musique cn feuille

a

«s+ es

sous ladirection de Mine A. Robert.

 

 

Pes DENTS de SCIE
sont correctes sur
les scies, mais un
cou sensible n’en a
pas besoin sur ses
collets.
Nos méthodes pars

Al faites vous donnent
- Un cuvrage soigné
et vous démontrent
la beauté de notre

 

figi domestique.
...; ELDORARO LAUNDRY
22 RUE CADIEUX

J. D. SICARD, Propriétaire. 

Qui chaquejour proclame

Que du meilleur poisson le plus bel éventaise
Pourlesprix les plus doux se trouve chez Renaud.

Cole St Lambert c'est là que l'on vous délivre
Ces poissons alléchants dont voici le tableau:

l'oulez-vous du doré ? 7 cents plus une demie,

Des harengrs, des homards, des éperlans très beaux,

Des huîtres, claims, truites à votrefantaisie ?
AÂllez sans crainte chez Anatole Renaud.

Des huiles, du vinaigrefin de l'échaloite,

Conseil lès sage, fournissez-vous chez Renaud,

Pourla venaison, la volaille, la boucherie,

Nousfournissons, messieurs les maîtres du barreau,
Nombre de docteurs à la clientèle choisie,

 

e de poids

notre ménagère
enfrottant son fournzau

livre...

Hadeck pour 5 cents, brochet 6 cents chez Renaud.

w
,

ou de ravigole,
4

assortiment nouzeai,

ele, tous vont chez Renaud,

C. de TERNOISE
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Service Perfectionne d'Ottawa

De la rue Windsor, par la ligne courte.
Départ de Montréal...

   10 8.111, 4.00 p,m, © +Pr rids». 4. , 10.08 Pp m,
Arrivé A Ottawa. 1.458.010. *12.40 p.us

#1 40 0, M.

De 1a Gare de la Place Viger par la
ive Nora

Départ de Moutréal..,......%.20 a.m, 33
*Tous les jours, ale ditnanche neulemant.ice

auties trains les Jours de semaine seulement.

SERVICE DU DIMANCHE

Départde la gare Windsor À 10 a.m. pour Qtzge
wa ct les stations intermédiaires,
Retour, Départ d'Ottawa à 6,25 pan. Arrive à

Montréal À 9 45 p.m.
Départ dela gare Viger à 9.18 am, pour St

Jérume. Retour à Montréal A 9.45 p.m.

Bureaudes billets de la Ville ot du Télégraphe
129 rte St-Jacques, à côté du bureau de
poste,

BEAUMIER
TeD VED)
A L'INSTITUT D'OPTIQUE AMERICAIN

1854, Ste-Catherine, 1854, coin Cadieux
MONTREAL

Est le meilleur Fabricant de V nx
OPTIQUES ct Ajusteur de Lunettes aons ct Yeux Artifictels de Montréal, tail.
its et ajustés selon Ia FORCE de ta
pour bien voir de loin et de près rental:es Nerfs Optiques et Quérison d''Yeux.
42-Exmen Gratis dela VUR. Unvert à

nuit, Dimanche de t à 4 p.m. Qualitépit 1 oat
carantis,
AVIS-Envoyez-nous par la POS .

les LUNETTES ciplcemes veeDESH:TION de leurs DEFAUTS ; au retour, vous re.cevrez nos VERRES OPTIQUES, solidementfxsa neuf dansvos anciennes monture §
«00 comptant, en tremeut .

Poste compris, eanada, la cut et frais de

 
| —LE~—~—
. SPECIALISTE

| Médecin
Opticien
Gradué

     

=Easeee

L.D.5., P.D.S.

CHIRURGIEN-DENTISTE -

1694 Rue Notre-Dame, MONTREAL

Tele Main 2515.

SeSEE

{

   
Téléphone Bell Main 145;

JULES HIRTZ
HARMACIEN ;

Coin de a rue Craig et Coro de la Place d'Armet_
MoNTREAL ”

pr Prodnits Pharmaceuti >
mene,Articles de Toilette, etc. ues, Parfu

Prescriptions Fran t Ktsportier? çaises et Ktrangdres une 

+  

W.H. D. Young ÿ _
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LES DEBATS, 14 DECEMBRE 1902.
 

DEUXIEME.
EDITION

ON DIT
Le parti libéral peut ôtre sans

inquiétude ; il pout même dormir
sur ses deux oreilles, car le boss
Dansercau et M. Thomas Côté sont
allés voir lc Grand Chef à ITot
Springs! :

 

 

 

 

Ou dit quete froid de mardi dernier
ngeéle zèle des conservateurs. Seul
M. Maui #2 encore bouillant, mais
ses anniv, les gros bonnets de la finance
bleue, tui ont conseillé de fade une pe-
tite expedition au Pole Nord pour ne
refroidiv Iesang,
M. Monk fait ses préparatars of bien

to i se meteren route,

Parmi les lettres d'excuses en-
voyées at hauquet d'Italifax, il
s'on trouvail une que naturelle-
ment tout le monde attendait. M.
le l'remier Ministre de Québec n’a
Das nanqué À son habitude de
man juer au banquet et il n'a pas
manqué non plus d'envoyer sa pe-
tite lettre d’excuses.
M. Paren* no s'écarte pas do sa

ligne de corduite : il ne parle pas,
il ne =e montre pas, il ne sort pas
de chez lui. Cleat plus que jamais
un mvihe. On dit mênie depuis
quelque temps, qu’il et le mythe
au loyis !

a.

 

L'honoratie F, EC. Casgrain se lance
À la poursuite de M. Monk. T espère le
rejoindre au Groenlaud pour lai dé.
slaver qu'il renonce à lu chéferie et
aux ennuis d'une organisation électo-
rale, Les conservateurs attendent avec
impatience un télégrammieleur annou-
cant le retour les deux chefs,

*

++

L'hon, Raymond Uréfontaine est
actucllement au près de Sir Wilfrid
Laurier. Comme quelqu’unl'a dit
durant Ia période électorale,—n’é-
tait-ce pis un ministre, à moins
que ce ne fut l'avocat Cloran—le
succès de Maisonneuve a été la
meilleure pilule que put avaler le
Premier Ministre.
Aujourd’hui il va ètre questior.

do lui fairo avalor autro chose : la
création du nouvel organo libéral.
On dit que M. Préfantaine traitera
surtout cotte quostion avec Sir
Wilfrid. Queles ambitieux pren-
nent pationce, le ministre de la
Marine sera de retour à Montréal
morcredi où jeudi au plus tard.

»%e

Notr> petit monde politique
conspire à l'italienne. On fait des
Voyages incognito et on se réunit
en recret comme les carbonart.

Tas plus tard qu'avant hier, cinq
conapirateurs atlablés dans un
estaminet do In rue St-Jacquee,
ont dresré des listes de proserip-
tions qui scront présentées au mi-
nistère de la Marine.

porté dans Maisonneuve. Ils se
r(organizent comme cela tous les

Cotte foiz, ils ont mis À leur tête
ua avocat plein de bonne volonté
et qui est déjà un sage avant "Age,
M. J. À. Beaulieu, n:veu de l’hon,
G. A. Nantel.
Lo parti libéral n’est pas encore

mort, mais on dit courammaont,
chez les jeunes consorvateur: qu'i
n’a qu’à bien so tenir depuis quo
M. Benulieu est devenu le chef de
ln phalunge redoutable des jeunes
bleus.

-
» Xx

Contrairement À ca qui avait été
annoncé, Sir Wilfrid ne sera pas
do retour avant Jes fêtes. On dit
même qu'il pourrait bien prolonger
son séjour à Hot Springs jusqu'au
15 janvier 1903, Dans tous les cas
le Premier a fait quelques invita:
tions pour le Jour do l’An et son
ami dévoué M. L. O. David, profi-
tern du congé de la Corporation,
n’en déplaise au Jowrad, pour se
rendre à Hot Springs.

 
»>  -

Yat-ce l'ambition ? Est-ce l’a-
mour du repos et de lu solitude ?
Mystère encore, mais on dit déjà
que M. K. A. D. Morgan, avocat ct
homme d'affaires, bien connu, re-
cherche la position de juge à Sorel,

 

La fièvre est passée, nron cher cau-
didat, cela va mieux ét dans quelques
jours il d'y paraîtra plus, Vons avez
la consolation d'avoir bien fait la lut-
te. Les WMoeus s'en souviendrant aux
élections générales prochaines.

Ro

Cela no marche pas tout seu!
dans le comté des Deux-Monta-
gues. On dit que pourl’élection
particlle, M. Préfontaine gongerait
à changer de candidat. Depuis le

aurait perdu beaucoup de sa popu-
larité et M. Préfoutnine serait it Ia
racliercho d'un caudidat niienx vu
de la population.

+
-

Un homme qui sera Lien à su
place s’il est nommé sénateur com-
me on l'annonce, c’est M. J.‘Tos-
sier. Dansson tauteuil inoelleux
de sénateur, cet éminent hommo
d'Etat, aura plusde chance do dor-
mir que sur son ancion trône d'Ora-
teur à Québec.

+
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Poète prends ta lyre et pleure la dé
faite des bleue, mais donne leur l'es-
poir qu'en 1903 lu majorité des rouges
aura duninué. Pauvre poète ! Foi aus-
si Lu pannuis gelé.

*
L

Encore un, quand nous seronz A
cent, nous aurons droit à une pa-
lette de Bob! Los journaux annon-
cent quo M. Eugène Enfontaino se-
ra nommé juge à Soroi. Les libé-
raux se demandent en chœur, ce
que peut bien avoir fait ce ‘savant
confrère ” pour mériter une récom-
pense duparti!  Les Dinars possèdent cetlo listo

très intérossante. Les cinq carbo-
nari ont résolu de ne laisser arri-
verà la faveur populaire que celui-
ci ou celui-là.
La devise de la clique noire est:

Vivent les propres à rien, los
rAtés, les dégommiés, À bas les tra-
vailleurs do In ponsée et los gens
de métier Lrs DEnats annonce-
ront la nouvelle réunion des ramol-
lis qui croient tenir dans leurs
mains le parti libéral et qui n’en
sont que les loques. C’est au grand
jour que le parti libéral s'admi-
pistrera. Tenez vous lo pourdit |

    au —

Quaut à l'honorable M. LeBlanc,
avec an philosophio ordinaire, il Va se
consoler des débuires de la politique
en ppuranivant es études sur l'épinet-
to blanche dans In province de Qué-
bec. Le club Morin aura In primeur de
=on ouvrage complet en À volumes qui
doitparaitre prochainement chez Sé-

*
x %

Lea jeunes congervateurs vien-
nont de se réorganiser après le
triomphal succès qu’ils ont rem

  DetiieAdelI haren cation ailmooniTAE St dnsRSCERiTTTR = 

Je v'Ai que l'embarrasdu choix pour
derive dans un journal, Enverrai-joma
chronique À Françoise ou à l'Etincelle.
Douloureuse incertitude L.…. Mais i'y
songe, ces deux journaux de femmes
sont rouges, el il y à encore de la pla-
ce pour un organe bleu. Vite je vais
en fonder un,,.,

*
* *x

Lesurintendant de l’Instruction
Publique, M. B. de la Bruyère,
songe, parait-il, à £e retirer de l'ad-
ministration active pour 56 consa-
crer à des méditations et à des an-
notations sur le Traité des Etu-
des de Rollin.” '
On dit que le gouvernement de

Québec va eaisir celle occasion
unique de supprimer cette sinécu-
re et de réaliger la grande pensée
du regretté M, Marchand, à eavoir
la création d'un Miniatère de l’Ins-
truotion Publique.

*
“=

La Ligue de |'Enscignement se
développe et de nouveaux adhé-
rents s'inscrivent chaque jour.
Amis de l'instruction, hâtez-vous!

Cette semaine les honorables mi- 
‘

fameux vol du dossier, M. Ethier |

" Louis Amable.

deux ou trois mois et avec un cou- ;
rage digne d’une meilleure cause.

nistres Turgeon et Archambault
ont demandé leur inscription. On
dit que cette. nouvelle va décider
ceux qui hésitaient encore À en-
voyer leur pinstre au tréeo-i. ..

 

 Nos chirurgiens des hôpitaux par-
lont de ln nouvelle découverLe faite par
Lu Presse : la guette humaine, et qui
date du siècle dernier, C'est à qui,
pated vos savants, rira de l'ignorance

   

Jérémieéchovin Jucques, MM.
Chauffage

Décarie et Duquette.

Les citoyens désireux de se procurer

En voilà plus qu'il n'enfaut à
Sir Wilfrid Laurier pour faire une

"(au prix contant), du bois que lo Co-
{mile Civique s’est procuré. sont priés

belle tombola,

; de s’adresser à l'Hôtel de Ville, àSon
! Honneurle Maire, ou à MM. les éche-
: vius suivants :

H. LAPORTE, rue St-Pierre.
, N. GIROUX, 112 Montcaim.
i Dr DAGENAIS, 357 Centre.

F. SAUVAGEAU, 106 ruc St
Antoine.

G. W. SADLER, coin William
ct Scigneurs.

PAR ORDRE DU COMITE.

   
À St-Hyacinthe, nous dit notre

correspondant, le juge est mécon-
tent des insolences do certain avo-
cat qui se plait À discréditer le
banc de la province de Québec, en
l'accueant à tort el à travers. .
Déjà une suspension d'un mois

à été infligée à un avocat de St-
Hyacinthe. .

Lalutte entreM, Lewis F.Morris-
son et et M. Bernier bat son plein.
Les gens du petitet du grand Mus-
ka enrégistrent les coups.

"171

Ilya brouille au club libéral
du quartier Saint-Louis. Nous en
reparlerons dimanche.

*

    

Cour de police

 

LL. mk ! Brebeufn été arrêté parles détectives
La commission des Statuts refon- | Côté et Giguère bour avoir collecté

dus a tenu une séance vendredi | nue sommede SL70 qu'il n'aurait pas
dans une loge du théâtre des Nou- | remise. Deneuult à comparu devant le

juge Lafontaine hier matin, mais du journal de M. Berthittunie.

et

C’est décidé! Sir LL. A, Jetté rem-
placern le sénateur Masson ot Sir
A. P. Pelletier ira à Spencer Wood.
Ah! les Québecois sont veinard>,

a 3
yeaulés pendant la représentation Hil devin se présenter de nouveau
w Monde oir Lar § CARI le 17 courant, pour l'enquête prélimi-
La vieille douairière ndemandé: paire de son procès,

quels sont ces machins-là ? | Joseph Jobin qui demeure au No,
x K2rue Bishop, devra comparaître de

cn , nouveau lui ausei le 18 de ce mois pour
À propos du Monde aie l'on s’en- permettre au juge de ln Cour des Ses- ils ont déjà notre Premier,ils vor.t

avoir le lieutenant-gouverneur. —
Il nous eemble pourtant que Sir

Wilfrid, pour tre juste, aurait pu
trouver dana le district de Mout.
réal un digne successeur à Sir:

;

|n°.

Comment so fait-il que les jour- |
naux n'en nient rien dit? l’our- :
quoi lu presse fut elle muette ?
Un dit que Péchevin Leheufa osé

administrer uno leçon de première
classe à l’échevin Quimet, à une des:
dernidres séances du comité de po--
lice. On en et arrivé à Ta conclu-
sion que, malgré sos six grands
pieda, l'échevin de St-Jean-Baptiste |
n'aurait jamais pu ÊCtro nommé |
conetable. |

 

On dit qu'un des membres les plus
infhwents de notre bourse est parti à
Washington pour demander à l'oncle
San, sil ne va pas s'arrêter de plumer
les bons goges Montréalais avec les
trucs Usites À la Lourse de Wall
Street. Où commence à se fatiguer ici
de voir les cours dégringoler de 25
points par mois.

“

Le député do Labelle prononce-
va, dit-on, d'ici à la prochaine res-
sion parlementaire, un gran« dis-
cours sur les travaux de la Confé-
rence coloniale,
Ce'te fois, co ne sera pas sous les

auspices de Gaspard Robillard que
M. Bourassa fern sa conférence. |
Ondit que le jeune député avait

l'intention de parler avant l’élec-
tion de Maisonneuve, mais il a!
eraint de troubler la campugne
électorale ot il n romis sa confé-
rence à janvier prochain.

ŸCCLYTFFEREREEELERCEETÉER

Ÿ LE TRANS-CANADA ŸN

; Nous navons demandé et
demandons encore :
Quels sont les actionnaires ‘

Canadiens de celle compa-
gnie ?
Quel est le capital qu'ils

ont souscrit ou payé?
Qui conipose le bureau de

direction ? Où est installée
l'administration de cette com-
pagnie ?
On dit que toute cette af-

faire du Trans-Canada est un
immense scheme monté par
les Américains pour exploi-
ter, sans bourse délier, nos
richesses foreatières qui ten-
tent décidément les Yankees.

SNNESMSAE)sve)

Valleyfield va enfin recevoir la
satisfaction A laquelle a droit cette
charmante localité, L’honorable
Raymond Préfontaino s’y rendra
prochainement, on dit même dans
la première quinzaine de janvier,
pour discuter avec quelques-uns
des chefs libéraux, la question de
la construction d’un bureau de
poste.

On se rappelle que l'hon. M.
Tarte avait promis d’ériger ce mo-
nument ; malheureusement, il est
sorti du cabinet avant d’avoir pu
réaliger sa promesse.
Nous n'avons aucun doute que

M. Préfontaine ne fasse tous ses
efforts jpour contenter Valleyfield.
Cost aujourd’hui une ville pros-
père de 14,000 Ames, où se fait un
commerce considérable et où il y n
une grande activité. I! n’est que
juste de In part du Gouvernement,
d’y élever des édifices publica.
Dana lan Provinces Maritimos et
dans l’Ouest il n'est pas une
petite ville de 6 ou 10 mille Ames
qui n'ait son bureau de poste.
On dit que M. Préfontaine a en-

trepris de faire rendre justice à
Valleyfield.
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Si M. Madore va à Sorel, il y
aura une explosion de candidatu-
res à Hochelaga. D'abord M. le
mââre Guay à St-Henri. Westmont
veut aussi son candidat et Ste-Ou-
négonde en réclamo trois, MM.
Arthur Geoffrion, le Dr. Oypiot ot
M. Salomon Roy. Trois candidats 

| foire jouer la pièce dans quelques- |

| produits de la ferme,” comme dit !

. Pilon prépare une retonte des lois
"et des préceptes concernant l'art

; d'honneur sur les rayons de notre

| musent ferme.

. Ia saison y sont représentées et seront

nui, Une requéte a (té présentée ! sionsde faire une enquête à son en-
‘nux directeur: du théâtre pour! droit, Test accusé d'avoir volé SS0à

un cocher du nom du Josepli Lamon-
tagne. C'est le détective Guérin qui

une de nos salons. l'a miis sous arrêt hier matin.
leçon pour nos
vate blanche.

Quelle belle
pontifes de la cre-

! Il aurait été nuisible

Geo, Martel a comparu devant le re-
corder Weir, sous l'accusation d'avoir
ohstrué le passage à la police lors de
l’incendie de J'ancienne bâtisse de
l’Institut Canadien, La cause a été
prise en délibérée et le jugement seri
rendu lundi.

Voici une bonne nouvelle pour|
les maraîchers qui viennent appor- |
ter nu marché Donsecours ‘‘ les ;

l’échevin Chaussé.
L'amélioration du marché se

fera d'après les plans de M. Res- |
ther.
M. Cherrier. député de Laprai-

rie, s'intéresse vivement À l’agran-
dissement de notre marché.

Vente illicite d’aicdb1

Philias Millaire, restaurateur rue
. Snint-Liutrent, à été trouvé coupable
hier matin d'avoir vendu illégalement
des liqueurs enivrantes à un ininent

Weir 1 condamné M. Millaire à payer
530 d'amende, plus les frais gui sont
de 31-60 ou bien faive3 mois de prison,

NE MANQUE JAMAIS SON EF-
FIET.—Si vous voulez être certain de
guérir votre rhume, prenez du BAU-
ME RHUMAL. Le remtde est infailli-
ble : Zücts le flacon. Partout.

Lo député de Vaudreuil, M.

de goigner les animaux de la pro-
vince de Québec.
Son volume trouvera une place

Banquet des Etudiants en Loi

x Les étudiants en loi de l’Université
* 5 . y, - Lauval ont fait royalement les choses

Les gens de Dorion-les-Bains 8'a- . hier solv i leur banquet annuel donné
M. Thomas Coté . à l'hôtel Queen's. i

s’y fait construire un cbâlet nor- a A Falouard Cholette, FI. prési-
Erin: ~ y Lib i Le table d'honneur, no rene

yégicn Jur la c'hpntagne do M. ; quait À ses côtés : lPhon. M. Bernier,
arwool, C'es Quill réGIgers l'hon M. F Tarte. M. M. juge Mathieu.

ses mémoires sur les dernièresA T. C. Casgrain, juge St-Pierre, LL1,
opérations du recensement. Sirois, hon. Pérodean, 12. Roy, hon.1?.

future bibliothèque.

Toucha'out BE Leblune, Avth, Beauchesne, Eugène
À Lafontaine, Juge Loranger, hon. Av

; . ; : chaunhault, Rodolphe femieux, A.La plus eûre manière d'acquérir une ; chambanlt, RS
> Mar CF lage, -opinion sur les * Dardanelles,’ les ciga. 0¢ Martigay, I. Delage, Houoré Gurvenis, 1. Daavigne, attaché an

consulat, français eL une foule d'autres
personnes des professions libérales.
Les suntés suivantes ont élé bues

avec enthousiasme; * Le Roi,” * No-
tre Université,” * Nos Parlements,”
* Le Notariat,” * Nos MHôtes,* ** Les
Facaltés Sanus,” * Li Presse, * ** Les
Dames.”
De nombreux discours ont été pro-

noncés et lu gaieté Lx plus franche n'a
cessé de régner, Nos étudiants savent
s'amuseret il fant espérer que ce pre-
mier banquet sera un heureux précé-
dent pour les années futures.

T.c Pont de Glace

La glace est. prise actuellement vis-A-
vis de Maisonneuve et méme un peu
us haut, Les piétons ont commencé

à traverser à Verchères. "Tout porte à
croire que lu glace sera solide d'une
manière délinitive d'ici & une couple
de jours side froid continite.

arettes égyptiennes absolument pures,

est d'en essayer ua paquet. Il suffit d'en

fumer une seule fois, pour n'en plus

vouloir d'autres. Mises en Dhoites, avec

bouts, ou eu argent, on en liège, ou unis.

Vendues partout, .2 15 cts le paquet.
--_—_ . Ep... —.

Une iniustice
Le docteur 1, Laberge, officier

de Santé, n’est pas traité d’une fa-
çon équitable par nos Pères Cons-
crits. C’est un chef de servicatout
AUSSI OCCUPÉ que Ecs collègues, Son
traitement annuel est de $3,450,
tandis que le minimum qu'ont les
autres chefs est de 83,500.

Pourquoi ne pas accorder au doc-
teur Labergo le méme salaire qu’au
chof Legault, par exemple, qui
n’esten tonction que depuis un an ?
La Corporation paierait - elle

moins les hommes de science que
le chef des constables ? -
La commission des finances répa-

rera cette injustice, nous l’epérons.
P. M.

  

 

Une maison de coufiance

jets d'art, de nonveautés en orfèvrerie
et de cristaux inonlés en ville ost sans
contredit celle de la maison J. M, Gro-
thé, No 1855, rue Ste-Catherine. Dans
la soirée surtout elle attire des foules
de spectateurs, qui s'attardent devant
les vitrines.
En jetant un coup d'œil sur l'annon-

ce de ln maison J. M. Grothé, qui pa-
raitdans une autre colonne, on term
convaineu qu'elle contient mainte sug-
gestion pourle choix d’un cadeau utile
ou de fantaisie pour les fêtes de Noël
et du jour de l'An,
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FAITS-DIVERS
Un bazar orienta)

Voici le moment do songe» à vos
Achats pour Noël et le Jour del’An.
Avaut de faire votre choix définitif, il
vous serait tres utile de visiter Ia ma-
gnifique exposition de cadeaux pour
les fêtes, desln Mnison Vallières, coin
Ste-Catherine et Montealn,
Toutes les dernières nouveautés de

 

Les ‘“ Dardanelles ” sont les préférées
du clubmau. Une cigarette Cgyptienne

pure à un prix modique. Mises en boîte,
avec bouts ou eu argent, Ou en liège, ou

unis, Veudues partout à 15 cts le paguet.

Mort de ses blessures

Michael Devany, chauffeur de In
compagnie du Grand Tronc qui n été
affreusement brûlé par la vapeur dans
un accident survenu à Morrisburg, il
Y à une dizaine de jours, a succombé
à ses blessures à l'hôpital Général. Le
coroner a tenu une enquête hier après-
midi, mmais faute d’un témoin impor-
tant, l’enquête à été remise à samedi
prochain,

cédées durant cetto semaine au pix
du gros.
le département des jouets et ca-

deaux pour enfants est dans toute sa
splendeur et particulièrement at-
teayant. TA ressemble à un véritable
musée où bazar oriental ct mérite une
visite à seul titre de son originalité,
Evitez l'encombrement à la veille

des fêtes pourfaire vos achats,

Amputation nécessaire

L'ambulance de l'hôpital Notre-
Dame ‘s'est. rendu A In station pour
nller chercher un jeano homme de
St-Rémi de Napierville, David Lofran-
çois quiaeu lu pied écrasé dans une
presse à foin.
Les docteurs out jugé l'amputation

du pied nécessaire et elle sera faito
aujourd'hui par le docteur Morcier,

Trouvé Gelé
Hier soir vers onze heures un incon-

nu à été trouvé mort, gold, près du
canal Lachine. Le défunt a Sté trans-
orté à In morgue parles employés de
a maison Dum naine & Cle.

Un de moing
A. Leinhard, un julf, est accusé de

s'être parjuré à Philadelphie. 11 esl
venu se refugier à Montréal pour évi-
ter la justice peut-être, male hier soir
il adu prendre le convoi do 7,30 heures
pour Philadelphie, où il gcra reçu av
milieu dos siens. Il est parti sous lu
garde de deux officiers, Son extradi-
tion a été obtenue hier malin.

Ta fièvre typhoide cliez les Etu-
diants

Une belle promenade d'hiver

Les personnes, qui sont allées en
sleigh au Sault au Recollet les années
dernières, trouveront des améliora-

tions considérables dans la route do’
puis la ville jusqu'au Sault. Elargic et
améliorée pour In plus grande partie

elle est ontièremeut protégée contre la
neigo par des barrières ct ce sera un
vrai plaisir de faire cet hiver une pro-
menade en sleigh jusqu'aux hôtels
Péloquin à Ahuntsic.

Commis infidèle

Samedi matin sur demande de MM.
Bains ct Madore, inspecteurs des
Postes, le détective A. Rio pel, arrétait
Joseph Poitras. commis do nuit, au
Bureau de Poste. Depuis longtemps
Sullras était ssupconné ds voler des

lettres contenant de l'argent ct samedi
matin ses patrons lui tendirent un
piège et le voleurs’y Inissa prendre.
Le detoctive Riopel trouva sur lui à

billets de banque d’un dollar chacun
portant exactement les numéros de
ceux que les autorités venaient de
mottro sous enveloppe cacholée pour
la luifaire passer par ses mains afin de
s’assuror de sa fidélité. Il n’y avail pas
à s’y méprendre, Poltras avait volé la
lettre et son contenu. Xa admis sn
culpabilité devant le juge Choquet
hier matin ot In sentence sera renduo
mardi matin, La peine attachés à cette
infraction catde cinq ans de prison.Les
Autorités du Bureau de poste sont bien
décidées d'être sévères dans le cas uc-

Dernièrement M. O, Wilson E. E,
M. succombait à la fièvre Lyphoïdo à
l'hôpital Notre-Dame, at actucllement
un autre étudiant on médecine, de
troisième année, de l'Univarsité Laval.
du nomde Elzéar Dupras est mourant
à lisopital Notre-Dame. Il ponsiounait
autrefois à lt même pension que son
regretté confrère et tout porte à croire
que sa maladie cst duo à la même également dans St-Gabriel, l’ex-

  

tuo), afin de faire un exemple, cac 
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Elzéar Dencault, domicilié 228 rue ‘

, ! i
| Apd de moins de 18 ans. Le recorder

A
Unie des plus belles expositions d'ob- à HH;
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richesse.

en mouton de Perse avec col
évasé et revers en hermine.

veau, style parisien,

Fait fureur par son chic et sa

 

C’est une jaquette classique

Parement absolument nou-

Elég'antes en raffolleront !

 

 

  CRI ui 00 00

|éécocaosocuecoses   P

= Noël
~~ Avant de

argent ob

sur conn

 

les, ete.
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O. Normandin,

dez nous une visite, cela vous paiera,

MONTRES EN OR SOLIDE, GOLD FIL-
LED ET MONTRES EN ARGENT.

CHAINES EN OR ET GOLD FILLED
A TOUS LES PRIX.
Articles de trilotto. Miroirs,B orses et Pei-

unes, Lunettes d'or (ajustéerd la vue). bven-
tails, petits articles on urgent solide. Lunet!es

à de théâtre, cte. Des magnifiques cervices en

en Bronzes, Vusis de fantuieie, Cannes à
pomme d’or, ete, cte.

SPECIALITE —J'onr tant ouvrage fuit

quots, Bagues, Anneaux de mariage, médal-

GIIOTTITE
No 1SS5 RTE STE-CATIFERINE,
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p'aqués, Les dernières nouveautés

unde tel que: Chaines en or, | o.

ion pour de l'ouvrage toujours .-

Près du Théatre Français >
LGA

 

BASIBI
Notre collaborateur Basibi, met le.

dernier coup de crayon à un potil
albuqui fera sensation à Montréal.
Le Tuon, tel est le titre do la pulli-

calion artistique, satirique et littérai-
rede Basibi. 4
Soyons indiscrets et disons que la

couverture en quatre coulours est des
plus réussies. L'album renferme seize
pages de dessins avec cinquante ocigi-
naur, inédits. .
Ghacun voudra se procurer pour 10

centins Le Taon, premier numéro d'u-
ne série que prépare notre eacellent
caricaturiste,
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BULLETIN
Marché fort irrégulier cetto semaine

et inquiétude générale à New-York, à
Londres, à Berlin, à Paris et à Mont-
réal.
Les nouvelles les plus pessimistes

ont été lancées dès lundi dernier rela-
tivement à l'intervention européenne
au Vénézuoln. L'ardeur guorrière s’est
calmée et l'on parle déjà d'arbitrage.
Les Etats-Unis n'ont pas manifesté

le désir d'Intervonir dans le conflit qui
va s'arranger par voie diplomatique
espérons.le.
En attendant, 1a hourra da Now-

York est franchement mauvaise. La
question monétaire est pour beaucoup
dans l'ivrégularité du marché. Person-
ne no pout dire oxactement quand ce
malaise cessera. Les cours peuvent
encore baisser de quatre à cinq points
et sulvant d'autres informations ln
baisse aurait atteint son plus bas
chiffre,
On peut toutefois aMrimer que les

prix doivent se relever sévicurement
d'ici à deux mois. Aussi les acheteurs
d'aujourd'hui qui sontcapables de don-
ner unc marge séricuse peuvenfyils es pérerfaire des bénéfices importintes,

a~ ES

a =  

En s'adressant A la maison aight &
Freese Co, Hl rue Stdrangois-Xavies,

tél. M4455 et en dononnt des atop

anders. il est possible de protiter des

fluctuations dn marchd pour véaliser

des profits. On s'attend à une sérieuse

améliorution cette semaine. Daus

tous les cas, les valeurs sont  Lvès bon

compte et le vapport des Langues est

meilleur qu'il y a hnit jours, Les opé

rations de samedi ont été nombreuses

dans Wall SLreet, elles se chiffrent par
398,200 ‘actions qui ont changé de
mins.

Plus quejamais il devient important
de trailer avec une maison véricise

comme la Uistigglit & lroese Co.

POUR BYCUAMPIONNAT LIGHT
WEG

C'est, vendredi soir prochain gi'au-
rout lieu A Mantrdsl les deux lutles à
bras le corps les plus importantes que

i |Bonus Ayons lues depuis longtemps.
Leur résultat entraînera assurément
des complications intéresstntes car il
est reconnu officiellement que la vain-
queur de la tutto Trembluy-Robillard,
taneera nn défi au vainqueur de x ren-

; contre Ifazlip Kennedy pour le titro
do champion luttear lightweight du
monde entice, Kennedy el, Robillard
sont tous deux reconnus comtne les
détenteurs de ces titres honorifiques
parmi les amateurs et les profession-
nels, mais les deux athletes œui doi-
vent leur opposer Une résistance opi-
niâtre sont bion décidés de le leur en-
lever, On peut douc s'attendre de voir
dans l'un et l'autre ene, wn spectacle
de grande valeur. 3test un fait très
regrettable cependant, c'est que les
deux Svénements doivent avoir lieu le
même soir ct en denx endroits diffé-
rents,

 

DECES
LEBLANC.—In cotte ville le 13 dé-

cembre, déedddée Vve Mathilda Pa-
quetle, épouse do 1° NX. Leldnne, à
l'âge de 59 aus, 11 mois et 15 jours.
Les funérailles nuront lieu au No.

306 Nuc Mussue, de Lu demeure de son
gendre.
Avis de la date et de l'heure des

funérailles sers donné plus tard.

Sleighs ! !
A VENDRE--Spidora, Barloau, Bug-
By, Bodsleigh. A sacrifice un slelgh de
charretier.
Grand storage do voitures d'été.

J. BONHOMME
935 RUN ST-JACQUES, cuist Richmond

TRY, UPTOWN 1433

  

 

  

Fleurs Naturelles |
Tous toutes occasions,

Spécialité : Dscoratlns Fa-
neralres. |

 

Expéaiées pirtout

Tel. Bell, Est 931}

| L. H. Goulet,
rorr Ste Cathe-

i

 

rine, Montreal.   

 

 

 

 

Tel,Bell,Main1464 !

U. J. B. LAVALLEE |
Horloger, Bljoutler et Opticien H

Essai de la vue gratuit, Scientiquement.

84 ruc St-Laurent, Montreal.|
J

 

 

Aronson &
Mutenberg

Preteurs sur Gages

Gor rue CRAIG

© Ov Argent À prêter
sur Dinmauts, Hi-

joutertes, Montres, Vateiscals, Pourrures,
archaudises sèches et de toutes sortes,
P.8.—A veadre, un lot de Coutellerie nou

dégagé, cu orgent sterling, À goc par once,
ainsi qu'une quantité de montres et orgeut
ponr dames c£ imcssieurs, À être vendues d-
$2 50, Ouvert jusqu'à 6 hrs p.m-
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